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Systèmes isolés auto-propulsés par des forges électrostatiques. 


Les forces électrostatiques sont " engendrées " par in- 
tëfaction d'atomes polarisés (q) sur un champ vectoriel 
électrique (E), soit F=q. E positive ou négative selon le si- 
gne de (q). Par une géométrie adaptée des armatures po- 
larisées, et/ou par l’utilisation de charges électriques indui- 
tes par effet d'influence, et/ou par utilisation de 
diélectriques convenablement disposés, il devient possible 
de rompre la symétrie des forces d'expansion sur l’un des 
axes du trièdre de référence et obtenir ainsi une force ré- 
sultante (F, ) non nulle. Le système isolé est alors propulsé 
et il entraine avec lui les charges (q) et (E), donc F=q. E 
reste contant. Cette force peut étre utilisée comme moyen 
de propulsion de tout engin ou bien comme force motrice 
pour produire de l'énergie. 
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1/Introduction : 

L'électrostatique, dans l'enseignement général, est souvent étudié 
d'une maniére sommaire, en tant que préambule aux cours beaucoup plus impor = 
tants et détaillés qui se rapportent à 1'électrodynamique. 

En fait, l'électrostatique est une science extémement complexe qui 
fait appel aux lois de la physique. classique ( domaine macroscopique ),de la 
mécanique quantique ( électron,trou, orbi tal...) et de la physique relativis= 
te puisque tout champ vectoriel a la propriete de deformer le continuum 
d'espace-temps dans lequel il circule, 

Jusqu'à présent, l'électrostatique a été considérée comme une science 
se rapportant à des conducteurs polarisés et qui sont en équilibre par suite 
de la symétrie des forces d'action-rëaction. 

L'auteur de ce brevet d'invention va s'attacher à démontrer que l'équi= 
libre entre des sous-systèmes matériels polarisés, constituant un système 
isolé, n'est en fait qu'un cas particulier, 

Le présent brevet propose quelques exemples de réalisation, non limita= 
tifs , qui permettent de rompre cette symétrie par : | 

-une géométrie adaptée des surfaces polarisées, 

-l'utilisation de diélectriques convenablement disposés, 

l'introduction de charges induites, 

-une répartition judicieuse du potentiel entre (2N+4) armatures 

polarisées. 

Toutes les propositions formulées sont effectuées dans le vide d'air, 
requierent un usinage quasi-parfait des armatures ,et l'emploi de diélectriques 
sans défaut. 
2/Symboles et convention d'écriture : 

Pour différencier le texte et les symboles, ces demiers seront indi= 
qués entre parenthèses lorsque la clarté de l'explosé le rend nécessaire. 

Le texte est rédigé en employant les verbes à la première personne du 
pluriel, comme il est de coutume dans toute démonstration mathëmatique . 

Les observateurs choisis sont dotés d'une horloge qui mesure le temps 
(t),d'un espace vectoriel, d'un espace affine euclidien et d'un référentiel. 

Le référentiel lié au continuum d'espace-temps sera considéré comme 
Galiléen et sera appelé ( R, ) 

Nous emploierons les symboles suivants: 


- £ +: coéfficient de permittivité absolue 
é, 1 coéfficient de permittivité relative du vide 


- $ 41 coéfficient de permittivité relative d'un diélectrique 
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> 
- E -: champ vectoriel électrique ( ou électrostatique ) 
- V : potentiel 
- AV : différence de potentiel 
- 9 : charge électrique 
- $ : surface 
a UV : volume 
- P ::densité volumique de charge 
- f : densité surfacique de charge 
SC : capacité d'un condensateur 
를 W © : énergie, travail 
- P : pression ( énergie par unité de volume ) 
- [ (2 variation entre l'état initial (4) et final ( e) 
_ ES : vecteur unité sur la normale élevée sur l'élément de surface 
-¿,3 + vecteurs unités du référentiel (o; se, y) 

-> 
- Y : force 


A un élément ( armature, diélectrique, continuum...) sera attaché un 
référentiel (R ). 

Une force qui agit entre 2 éléments sera alors représentée par le sym- 
bole TÍ Ra | Qu) cë qui signifie que ( Y ) s'exerce entre les référentiels 
(Let Rp ), et qu'elle est orientée du premier ( Ra ) vers le second (Ru) 

Ainsi (Raj Ro) E LÉ (Re [Rad 

Au symbole ( Y ) nous associerons les indices (3) et (3) qui corres= 
pondent aux vecteurs unités des axes ( ox) et (oy) selon la direction de (€ ) 
par rapport au référentiel Galiléen ( R, ) attaché x continuum d'espace- 
temps, soit par exemple 개 (Ra | Ry) où la force ( Y ) est supportée par 
l'axe (ox) de vecteur uni té (1) et elle est dirigée de ( Ra ) vers ( Ri). 

Une force qui agit sur 2 référentiels matériels = (Ra Rs) sera appelée 
une force de liaison 

Une force qui s'exerce entre un référentiel matériel ( R,) et le 
référentiel 116 au continuum d'espace-temps ( Ro ) sera appelée une force 
" d'action ". 

3/ Force subie par un conducteur: 

L'auteur considère que toutes les lois de l'électrostatique sont connues 
du lecteur. Aussi limitera t-il les rappels à la seule force subie par un 
conducteur, 

L'énergie d'une distribution de charges est égale à Wr LE q où 
les charges électriques ( 4. ) sont portées au potentiel ( ),et celle d'un 
condensateur est égale à we 4 qye A, Eye a a” 


6 
où ( C ) mesure la capacité. 
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La pression (P) au sens thermodynamique du terme, est égale à l'énergie 


par unité de volume, soit ( avec le Jecartement entre les armatures de surface S ) 


l 
e Sez w = za, 
ar ZEV 


avec c.g & ( condensateur plan ) et v= -sS 
e 
s Pe a + rest, À =. de e MO a 








Zv ZË ° 2ES4.5.e ^ ZE 
«avec ET (ccondbnsatens plan ) ou T- GE 
è PS MA E E 
TË 2 € A = 2 
donc Pe DM. ç E, 
TË 2 a 
Nous avons alors f.P,%-£&c et, en prenant le vecteur unité à la 
> 
normale (n) élevée sur la surface (S), nous avons ( se reporter figure 1 ) 
—» 
e | Ye € E 5. m 


Il est extremement important de nöter que cette force ( appelde force 
d'expansion ) est du type " force d'action ", soit F(Ra.|8,) puisqu'elle 
s'exerce entre une armature ( R; ) et le continuum d'espace-temps (R, ) 
qui contient ce de 

Il est également trés important de noter que le cette G) est tou= 
jours supporté par la normale (2) à l'élément de surface polarisée. 

Si un diélectrique, de coéfficient de permittivité relative (& ) 
touehe le conducteur, la force est multipliée par ( £, ) si le potentiel (V) 
est maintenu constant, 
4/Force subie par les diélectriques: 

Sans faire intervenir le champ dépolarisant qui règne au sein du diélee= 


trique, nous pouvons dire schematiquement qu'un diélectrique, pour ce qui 


nous interesse: 


-qui subit un champ vectoriel extérieur (E ), colinéaire à la sur- 
face de séparation entre le diélectrique ( &f ) et le vide ( & ) 
( qui doit être également considéré comme un diélectrique) subit une 
force surfacique ( se reporter figure 2 ) 
l 2 
$ CRT = 
orientée suivant la normale (n) à l'élemeut (05 ) et dirigée vers 
le vide, c'est à dire vers le plus faible coéfficient de permi ttivi të. 
-qui subit un gradient de (E 1" engendre en son sein une force volux 
mique ( se reporter figure 3 ) 
EE 시 
- * = f e. Es dv 
SË Si ad 
que l'on peut ramener à une force surfacique ( étant entendu que f p dr- 


| 6. ds ) soit 


Es 
y e” Fa E FA AS 


que l'on ramene sur ( ds ) où le champ électrique est constant. 
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5/Quel interêt présente l'électrostatique ? 


L'électrostatique présente un double interêt, en raison des forces 
d'expansion qui sont du type " force d'action " ( puisque résultant de l'in 
téraction de grandeurs scalaires polarisées sur un champ vectoriel ) et parce 
qutelle: permet à l'homme dë modeler à sa convenance ces forces, tant en module 
qu'en direction. 

En mécanique, les forces qui agissent entre 2 systèmes matériels (Ra ) 
et ( fu ), sont des forces de liaison qui agissent entre 2 centres de gravité. 
( se reporter figure 4 ). 

Les forces (Re LR») et 개 sont supportées par une même droi te, 


ont même module et un sens opposé, donc 
. > ~> 
. FOR ]RA) + FCRa | Ra) 50 


En électrostatique par contre, les forces d'expansion: 

-résultent d'une interaction entre les charges, électriques ( ^ ) por= 
tées par l'élément de surface (ds ) ( se reporter figure 5 ) et le 
champ vectoriel électrique ( E ), soit E j E. TAS ur il s'agit donc 
d'une force d'action, > 

-sont toujours portées par la normale (n) à l'élément de surface (ds )- 

Dés lors que la ligne de champ n'est pas rectiligne mais courbe, il 

apparait que la force résultante est différente de zéro, comme schéma ti sé 
figure 5. 

Enfin, il convient de préciser, contrairement à une idée répandue, que 

ces forces d'expansion peuvent atteindre des chiffres astronomiques. 
Voici quelques exemples de réalisation. Ils ne sont pas limitatifs. 
Ils n'ont pour interét que de montrer différents modéies permettant de rompre 
la symétrie, c'est à dire d'obtenir une force d'expansion résultante différen= 
te de zéro, 
6/Force d'expansion résultante due à une géométrie adaptée des armatures. 

Se reporter figure 6 
6-1/Description: 

Considérons un parallelépipéde ( repère) dans lequel nous fixons: 
-sur les faces latérales, 2 armatures métalliques ( repère 2 ) reliées 

au pôle négatif d'un générateur, 

_sur la face inférieure, une armature métallique centrale ( repère 3 ) 

reliée au pôle positif du même générateur. | 

On donne à l'extrémité supérieure de l'armatuxe positive, un profil 

appëlë " à champ constant ", c'est à dire que le champ vectoriel ge 은 
est identique en tout point de l'armature, que ce soit dans sa partie plane 


ou courbe. 


Ce profil est obtenu à l'aide de la théorie des transformations conformes. 
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L'équation parametrique de ce profil est: 
ë x: log Sin (0) 
e (Y) 
L'armature positive ( repère 3 ) constitue une " lame épaïsse" d'une 
épaïsseur (26 ), l'écartement entre l'armature centrale ( positive ) et 
chaque armature latérale ( négative ) etant égale à ( € ), avec (eek, 2 ) 


puisque 





Naturellement on ne doit pas donner le même profil à la partie haute 
et à la partie basse de l'armature centrale, sinon la force résultante serait 
nulle, | 

Il convient d'adopter une géométrie qui engendre une force différente 
à ces 2 extrémités. 


Il existe pour cela plusieurs solutions. Examinons celle qui consite 


000 


donner ( se reporter figure 6 ) : 

-à la partie basse des armatures latérales, une forme en quart de 
cercle ( partie convexe), 

- à la partie basse de chaque côté de l'armature centrale, une forme 
en quart de cercle ( partie concave ),tout en conservant l'écartement 
Ce). | ~ 

Le volume disponible entre les armatures est rempli avec un diélectri= 

que solide, homogène et ayant un ( £ ) élevé. Si le parallélépipede est 
constitué avec le même diélectrique, nous obtenons un bloc de diélectrique 
dans lequel les armatures forment des inclusions. 
Chargeons le condensateur puis isolons les armatures du générateur. 
Pour faciliter l'identification des forces, nous prendrons un référen= 
tiel ( 0; X,Y ) de vecteurs unités G) et (3) et nous découperons le systeme 
isolé en 3 zones comportant ( se reporter figure 7 ): 
-( A ), la partie courbe supérieure 
-( B ), la partie plane fe l'armature centrale 
-( 06 ), la partie courbe inférieure 


6-2/ Identification des forces d'expansion : 


— em ae č a a GEM. GM eue 


Considérons ( se reporter figure 8) un élément de surface (5, ) de 
l'armature centrale, suffisamment petit pour l'assimiler à une portion de 
plan. 

Projetons (5, ) sur l'axe (ox ), soit Sy eS, 4 
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Considérons la pression électrostatique (Y, ) qui s'exerce sur ($, ), 


Exprimons le produit Yo, Sw 
Soit Fa tb (8, tm +)2 ar cer $) Q = pe S, 


dona Saje So <= Go. 
De même Sn = Yo CS, Sm +) - (Ko Sint) S, > Ya- S, 
donc Sie Vu So 
et Xue Sy = Ni 
2 > 
Or Foe Sa E na 
> > 
done 다 ~ et Vis Vies 


Ainsi, connaissant ( E ) ( n'oublions pas qùe le champ électrique est 
constant ) on sait que (e- ps ), puis (Yo. LE E. ) et ( S.) n'est autre 


que le maitre couple de l'armature centrale, soit ( 2e ), done 
< 2 > 
° Y CRs \ Ro) = Xo: Sæ = 5 20 E Cee) + 


Quant à la composante (E ) elle a 7686 module mais un sens opposé 
sur les 2 faces opposées de l'armature positive, donc leur résultante est 
nulle, | 

Les lignes de champ sont toujours émises perpendiculairement à l'éle- 
ment de surface, Les forces d'expansion qui sont engendrées sur les armatures 
nëgativës ( repère 2 ) sont done dans le plan (ox) et elles ont même module 
mais un sens opposé sur chaque armature négative, donc leur résultante est 


nulle ( se reporter figure 7 ). 
- . = = & + 그 ~ 2 
Ainsi Z (83189) = Ez < 슬 ves (05 =< 슬 En % Oo to ENS 
e 
> 
e 2 도 (R21|%o) =O 


6-2-2/ En zone (B): 
Toutes les forces sont contenues dans le plan (ox), elles ont méme 
module mais sont de sens contraire entre les armatures positive et négative, 


donc leur résultante est nulle. 
-> > 
À z= FRS IR.) + P Ra Ro) = 0 


Wem, (m ame, ae coe, Sem © Ch. 


Sur chaque côté du système isolé, les armatures positive et négative 
forment le quart d'un condensateur cylindrique. 

Constatons tout de suite que nous pouvons donner la courbure que nous 
dësirons ( se reporter figures 9 et 10 ) au profil des armatures. 

Appelons (Ra ) le rayon intérieur de l'armature négai tve et (Ro ) le 
rayon extérieur de l'armature positive. Nous avons toujours &,-R, + ¢ 


La capacité de chaque quart de condensateur cylindrique est égale à 
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o C= L (27662 Lg (제 

La charge électrique (0) située sur chaque armature est égale à Qe c.v 

Mais nous devinons immédiatement que la densité des charges surfaciques( = ) 
sera plus grande sur la surface la plus petite, c'est à dire que (02) sera 


5 plus grand que (05): soit 


-. 재가 24 
| 4 2 q 
ㆍ = q = © mmn = -2 
/Sp | í nap /4 nA 


Les A d'expansion seront alors égales á: 


-sur l'armature négative: ' 
2 








A | 2 Pr at 
A = =, 5S, ag” - oy = q Se ZE Al u nn ln 
AD FR: eo): < DE Es, SY TE ËN QEN SA 2E sE (mE) NE Er he 
-sur l'armature positive: 
| 4 
: q 
ö e e o me 
e & (83 18,)= Sr TZ, Ex Re 


La force d'expansion qui s'exerce sur le petit rayon (Ro) est donc plus 
| -importante que celle qui s'exerce sur le grand rayon (Ga Le 
45 Ces forces ont deux composantes ( Fe) et (F). Les composantes ( Fe) 
s'annulent 2 à 2 par suite de la courbure inverse des quarts de cercle entre les 


2 cotés du systëme isolé. 


2 Ne subsistent que les composantes verticales (F,) que nous savons égales a: 
2 | | 
mt FEEL VE welen 8 ast, SË 
5), 2 2E.FL NR ( dé el TË 
d'où une force résultante: 
“ Ra- R 
Ec Dlls ee) 
s = T, - S eu 
oe Dp E), ne ~ Lalo 


et puisque Q=C.V, avec Cx 4 (an Es * / Las pë ad 
ap? 
Gal n fo Er an TE Care | Es ee] 


2 tos Cela) Zé EM Ra Rp 
25 . Gaj Biter _ SE 


8 (oy Ryan)? ㄴ Ra Re 
et puisque il y a 2 côtés en quart de cercle, nous obténons 


= nË Za V° v2 | R Ti 
Fe) "72 00 Sea)” Bra 


—— a sub ae <a CS «eee ee eee eee — — 


Elle est égale ā F, ( zone a) + Fy-( zone C ) soit: 


i : 2 (Rank 
és aye fes ME te) 
Etant entendu que (Rp) est plus grand que (Ra ), aúisque (Ro <R¿+e) 
la force d'expansion en zonz (A) est dirigée vers (+y) et celle de la zone (C) 


est dirigée vers (-y). 
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En conclusion, nous pouvons dire que la géométrie différente des zones 
(A) et (C) a pour effet de rompre la symétrie des forces d'expansion qui 
agissent sur le système isolé. 


6-3/ Exemple: 


egit | | à 
5 ` E =335 AA . V= 400.000 Volts |. Ra = © 5 10m. 
i Ent Lo” z ezn oe AST La” 7 Re = 2,64 10 
de 


6-3-1/ Calcul_de la force résultante: 
Orientons 1'armature centrale vers le bas (-y) et les quarts de cercle 
vers le haut (+y). | 


Ag La capacité d'un quart de condensateur cylindrique est égale à : 


Cinësë _ 49 SHO0SS 50 . lo”? 
(bn Se) 
qe ev E 9 001457005520 


(E: LE - 19.490, +626+ 
= | NEE Rx 
(Eh = 4“ TË = UFOS 498230 
ET R | 
ON tés P 
AS Sait pour les 2 quarts de cercle 


. (Fa), 16) -F f= dë +4 5, Scip afeton 


Par ailleurs, la force d'expansion au sommet de l'armature positive est 


égale à : 
IF]. > T TIA e (2e) avec Es Z 
> y? l ae 
% rl: z 0 A er ) «En E 7 


Se (5 


d'où E F nr AY TTS, 6644 + 5636, 94 6676 = -9.4123,32346 5 


F 
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Sdu ae a ne: end: 


ZÈ YE ae A à Ja (kate) | 
E * Keq R Pra) Ra RP 
ol Re - Rire ) | 


T AN 
Zu En Y Let afiwe. RTE) Ra (Rare) 


~ | ate 


D ut AE et 


pp 


ti 


Soit les tableaux: 














3 ; . 
- en considérant ( e ) constant et en faisant varier (Ra) 
Po Pe Las A Tus bes becker 
호 가 cas |.6325 ).6281 206 Woe 06% 
=de méme en conservant zz constant et en faisant varier (e) 
~ 64 632|-912 8 128 
Nous avons tout intérét/un rayon (R a et un &cartement des armatures 
“’(e) les plus petits possible. Mais nous sommes limités avec (e) en raison 
de Ta rigidité du diélectrique, puisque plus (e) diminue et plus (E ) augmente, 
45 pour une tension donnée. | 
Pour accroître la force d'expansion qui agit sur le système isolé, 
considérons le montage de (N) systèmes isolés en parallèle ( se reporter fig 11). 
a wa 써 a 
Avec une valeur de ( R,=S Io”), de (ez 4 Sr 10 ), un système occupe 
une largeur de Ale Ri +e +22 +2 -NAy= F283 ko” 
20 Considérons un assemblage constituant un carré de 72,83 m de côté, 
c'est à dire que ( N= 1000 ), la force d'expansion résultante est alors égale à: 
. Fes S198, 323785 x 4000 (5) x 72,63 (polondeve)e 065. 44-419 Tew tons 
ou = kb: 5S Y. haa Deca Newtons 
Cet assemblage pourrait alors soulever de terre une masse égale á : 
25 k Y - E = ET. 243 Tonnes 


ra 
Et its Arsen système isolé ne perturbe pas son environnement 
( hormis aux 2 extrémités latérales où le champ électrique sort des armatures 
et sur lesquelles il engendre des forces dont la résultante est nulle parce que 
opposées 2 à 2 ),nous pouvons empiler (N^) ensembles, ce qui accroit d'autant 
30 la force résultante. 
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7/ Force d'expansion résultante due à une géométrie adaptée des armatures 
et à un diélectrique convenablement placé. 
7-1/ Description + 

Conservons l'armature centrale " à champ constant " et les armatures 
latérales de l'exemple précédent, auyueusnous allons apporter les modifica= 
tions suivantes à la partie inférieure ( zone C ) du système isolé ( se re= 
porter figure 12 ). 

Prenons un CR, ) supérieur à l'épaisseur d'une armature négative et 
prenons un arrondi en forme de 1/2 cercle, tant pour l'armature négative que 
positive ( Re Ja | 

A la sortie de cet arrondi, donnons aux armatures un autre profil 
également appelé " à champ constant ", encore obtenu par la théorie des 


transformations conformes, et dont l'équation paramètrique est égale à : 
e Kr Loy - wo (21) - > (4) 


E - (G) + Sim (4) 


L'écartement entre les armatures étant toujours égale à (e ),1'épaiz 
sseur de chaque armature est égal à (e/2 ). 

Ce profil, dirigé vers (+y ) permet d'obtenir un champ électrique 
constant, tant dans la partie centrale rectiligne ( soit €=- T ) que dans 
la partie profilee aux extrémités. 

La force d'expansion qui agit à ces 2 extrémités des armatures est 


égale à : 
Pr) 2 
$ | Y td s rg 
e 14 Z ks, 는 o % Sy Z EZ (은) = Es E e 7 


Quant aux composantes ( = ) elles ont m&me modüle mais un sens opposé, 
leur résultante est donc nulle, 

S'agissant du diélectrique, nous n'avons pas interet à le laisser 
sortir du système isolé, sinon il subirait une force d'expansion vulumique 
( + = [repas ir), qui serait orientée vers le (€ ) maximum, c'est à dire que 
le diélectrique subirait une force orientée vers (- y ). 

Le diélectrique est donc coupé à la sortie du 1/2 cercle ( se reporter 
figure 12 ). Les lignes de champ sont alors colinéaires à la surface de sëpar 
ration entre le diélectrique solide et le vide (g ) ( qui doit être consi= 


dere également comme un diélectrique ). 
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11 
Par suite de la différence `~ dea coéfficients de permittiritg 
entre le didlectrique et le vide, nous pouvons dire qu'il s'exerce une force 


orientés vers le vide ( coéfficient, donc pression, plus faible), égale à 
. Se E ie A e” e) 
(fara) E (e) 


Conservons les a de l'exemple précédent, á savoir: 
ㆍ 80315, Ju . Vr jat E Pour vësE En 
~ fre Je! ET Re z tate” 
En zone (A): 


e Xi ( Ry le, + Re | te) 대 F = Le E Y = 5636, 14 or. 
g 
en zone (3): 
ë Y CR IR, + 2, Je.) = 0 


en zone (c): 
pë 

q h 
LENTA 


= (ele) . El, = ¡ME 


. HCS Lo) < (Fe), = 





ii 
¿soit É( AIR, + ® 18.) < Es), E, ¿Na ie Ca | 
pa ZE n° Ra. Rp 
. ` Q 2 CV = Une y : 
los (SEE) 
> A N ja ge | IN fob. Y Vi py 
Los (pj. MA tn £ 


Ed. Ep (Log ay Rg. R 


s Tees AM ^ pins 25%. AoÂ,CSTHS  Weurons 
(ls Nr SES 


en zone (D): = 


E „3,8434 1317 


ni“ 


„su le 2 E F R R pa Es = xe 

ee le 212.) e 

‚sur le diélectrique BR. 4 E ( 5,4)" = 24AS 65286r 
€ 


pë = 28 a8, urn333 
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2 2 
et puisqu'il y a 2 côtés: A 


(€). 5638 942676 
La force resultente est alors égale à : 
. Ta 2 (Fe) A + (të) A = Gi + So, 


Te, 563612 - TIMO 05% + $656,442 = 411,327, AIH Sert 

T1 convient- de noter que E). £ (6), mis elles sont de même sens 
par suite de la géométrie de ls zone (c). 

Puisque la force résultante est orientée vers (-y), nous avons tout 
intëret à prolonger le diélectrique en zone (D). | 

La force me 4 gjeri ce gi s'exercait sur la surface du dielectrir 
que, colinësire au vecteur (2) n'existe plus. 

Par contre il siexerce me force volumique fe fou € an sein du die» 
lectziove dans la région où régne un | quad E | 

*=isons déborder le diélectrique pour qu'il emprisonnë les 2 extrémités 
des armatures ( se reporter figure 13 ). 
a Nous avons alors: 


-gux 2 extrémités des armatures, me force | 
+ E” 
ë lg s Ey T 8. 


# > a r Fadi | “A # 소고 | a 
-dens le éiélecisique ( la force volumique étant zamenes mathématiquement à 


“une Force surfacigue ) 


Ma 
(> 


Tele pg.” St, 


e “1 ky 


. = nf NON 
d'où me force résultante nulle en - chaque zone ( 0}. 


Ne reste alors que 


. files & (te) + Cad, = (Fad, « “S404, 0591 SETE, 4 — SHESË, 509 


7-3/ Sens des évolutions: 


résultante est toujours nulle en zone (d). 


Reste slors/ 


. Ya a Fa, + ( Ay 


TT SË ne He rr ratita sé 8 


EA tt en 


2 men rra 
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13 
a ‘oe KË c enh GE Y? [Re 개 
| (bg Regj)” Réty 
>. e gey [a Even nenn 
er [4 (Ral ka we) (los, Reet)! 
ESA 


avec (Ex 463.467) 


fie Po p TESTE 
ate 51) 34.054 ATORE th “E 


fn 
avec A = 5.4”? = 


kJ est d'autant plus grand que ( Re ) et ( e `) sont Pre: 
amade ee est relativement limitée avec ( A, ), ce qui n'est 


















pas m inconrënient parce que nous devons tenir compte de l'éventuelle necé= 
seite de réduire l'encombrement. Par contre ( fa ) a des variations plus 
importantes avec (e ). 
Des lors- que ( Re ) est plus petit qoe 2 fois l'épaisseux de 1'armar 
ture négative, nous pouvons adopter la construction de le figure 14, où le 
ja cercle est constitué de deux quarts de cercle de mite sens, séparés par 
une portion rectiligne ( au sein de laquelle la force résultante est nulle ). 
Nous sommes également limités par la rigidité du diélectrique. A ce 
niveau, nous pouvons jouer sur la pression et la température auxquelles le 


diélectrique sera soumis, de telle sorte que nous devrons toujours nous en — 


tenir ëm champ électrique gui n lengendre- pas un-arc électrique. - 


L'exemple choisi est un compromis entre ( R4 ) et(e ) it, 
ce qui 60000 tn champ électrique égal à . 
b E: >= 5,3 Ao” volk f m 
ou C,3eto* / volts/centimetre, ce qui ne pose pas de problème. 
Nous dejen que, lorsque (Ry) et (e) varient dans le rapport de 10 ës 1 
que la valeur de (Fa ) varie respectivement de 37 632/ 444512 49 ts 
4,443,306 / e630 = 9 49. 


La prépondérance de (e) s'explique par les variations du champ vectoriel 


- électrique. 


Nous constatons également que les variations de (Rx) jouent sur la force 


résultante de la zone (C), c'est á dire les 1/2 cercles, alors que les variations 


de ( e } jouent sur la force qui agit dans la zone (A). 


8/ Force d'expansion résultante due à une géométrie adaptée des armatures et 


3 un diélectrique convenablement placé: 


Ce troisième exemple est destiné à montrer qu'il existe un’ grand: 


e 오 meni 


A Ye 


sent, HA 
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nombre de solutions, dés lors que la géométrie permet d'engendrer une rupture 
de symétrie. 

Décrivons un dispositif qui engendre directement un couple moteur. 
8-1/ Description : 

5 Soit ( se reporter figure 15 ) un condensateur plan ( zone A ) dont les 
armatures ont un écartement (e) et une ëpaissëur (€/z ). Fixons à chacune des 
extrémités un quart de condensateur cylindrique ( zone B ) orienté en sens 
opposé, et dont les rayons intérieurs sont (Ry ) et ( Re ) avec (Rp = Rat g). 

Donnons aux extrémités des armatures un profil " à champ constant " 

40 (zone C) dont l'équation paramëtrique est égale à: 


| xx 2 bog. cor (4) — ca, C4) 
ë ds -(P) + Sin (4). 


Disposons entre les armatures un diëlectrique solide et homogëne ayant 
un (£,) élevé. Deux cas peuvent étre envisagés; soit le diélectrique est 
45 coupé avant les profils à champ constant ( fig 15 ), soit il sort du condensateur 


et emprisonne les profils ä champ constant ( fig 16). 


SS entre ee ee ae re elle eee 으으 ey — — 
Soit un référentiel ( 0; X,Y) de vecteurs unités (i) et (i). 


- 2D Les forces Raet Fa sont toutes les 2 dans un même plan, ont meme module 
et un sens opposé, leur somme est donc nulle. 
-en zone 6 : 


— EE BS GEM A a Á 

















2. 2 l 
. fos Ka soit . % = = Në v2 
2 e 
as ee 
En Reg 2. 
2. L 
. bee A soit. Ya = A NE 
EN Rep | En ep 
= a? 02 
e *A0 = E pa 
en Rp 2 


Les forces F, et F sont toutes les 2 dans un même plan, ont même module 
30 et un sens opposé, leur somme est donc nulle (compte tenu de la petitesse de (e) 
l'écart des bras de levier est considéré comme négligeable). 


Il s'exerce en bout des armatures une force d'expansion ( E, + F, ) égale 


ten ee ci .—. 


ET CP PRERE A 
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Il s'exerce sur le diélectrique une force dirigée vers l'extérieur et 
égale à: à 
À V 
Page -4 &lb-A)z 


E i . | Ë - -> : 

Si le diélectrique sort du condensateur ( jusqu'à ce que E =0 ),il s'exerce 

| . 7 më 0 x 
en bout des armatures une force (E, + F )= ~Z tot, E mais 11 s'exerce également 
une force volumique ( f, = P. grad E ) que nous pouvons ramener à une force 
— 

surfacique ( Tenseur de Maxwell) et qui est orientée vers (E) maximum, donc vers 
( +x), et qui est égale à Des +3 SË LaS , donc la somme (E - El +E, 150 

Considérons les projections des forces sur les axes (ox) et (oy) et 
dëterminons les bras de leviers respectifs. Appelons (2) la longueur de la zone A. 


eip a ERAR e E a Ara b ar Tl ET ZIE), 


tT A ç v” F =! A v” A ex” 
re gee, u Ze SA 
e 
= b,=(L+2, + 32) 
| | 
z t 도 yt 
pa A v . A 나 
n=-Z&% er PERS se LE T 


zZ 
T 
De = + EE E 
VE = (D + Ruré£) 
at f2 


> 
+ 
i 
1 
P 
TS 
aja 
| 
> 
ho 
i 
KO 
R 
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A 
= UJE Ke 


) Ca(É-1441 


Précisons que le signe (-) est mis devant ie produit ( F,. 고 ) 06 telle 
sorte qu'il soit positif, compte tenu du signe pris pour (+w ) 

Le signe du bras de levier (4,0) est : 

.positif si Ap (Sa) + = >c port Re <A FoF e 

négatif si Ra (VË 4) + 2 KË por Ap > Akte 

Le couple moteur est alors égale à: 
-sans diélectrique à l'extérieur: 


oe PT 제 = E A Li Eis = = J Le 


que l'on peut résumer, avec Ra > Â ‚tote puis Re < Axt e 


See A N LE, aye i (eltek )- — Ra +R ) +(1-ü) 
그 — Pr J KM Rp 
=~ 4 v [Cre + & (Qe-ga (tr E 2] 
„ze z Sr | 에 으 Le T Re y) TECN = 7 (ap-taSC£+ §)) 


-avec diélectrique à l'extérieur: 
Ef 
tit. Ee le = Ta ly + A A 


que l'on peut résumer, avec Re > ATL quis Re < A vor £ 


et puisqu'il y a 2 extrémités qui ont les mêmes couples, il faut multiplier ces 
résultats par 2 pour connaitre le couple moteur: 


sc. Keke) By RDS (Rat RY] 
a Log. RUAJE La. Rg 
ZC- Env 2 mali (rer) CRa-ReS 3) 4 (2-12) ㅣ 
le (Log. RPR) © Ra. Kn 
8-3/Exemple: _ | ! 
do xl, fS Ao 2 = NM, i0 = A St” ` £ = AO m . "w=inNe LN. 20 


ㆍ Ei= fo”? j Rae So? ~V= 40 vot . hauteur des armatures=1 m 
Considérons 2 condensateurs disposés dans un même plan et orientés à 90° 

l'un de l'autre sur le même axe de rotation. Le tout est disposé dans un caisson 

en matériau composite dans lequel on a fait le vide d'air ( pour ne pas freiner 


la rotation par la trainée aérodynamique). Le diélectrice emprisonne les extrémités. 


EE de pa A ARE AA A MR ADD de A er 
' 2 


PP XV * 


-e ㆍ 
qq 
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~2 
Avec ( Ry = 5.10 ), nous avons R, 51,707 e, donc Pj est (-),%, est (-) 
et le produit-k, 내 est (-). On obtient alors: 


-LCs 63.333 Uog KL 426, Ghb, JOL Newton mètre 
soit W= Le. w= AS 94443. MNëgavvatt 


5 Comme au ¢ 6- 3 2 paqe 9, la e augmente si (e) et (Ry ) diminuent. 
Mais nous avons un (E) égale à E = y = 10 ° 7 41:57:10 de = 63.694 volt/métre. 
: Nous pouvons encore l'augmenter sous réserve de respecter les conditions définies 
: au § 16 
gj Force d'expansion résultante due à des charges induites: 
40 9-1/ Description t | 


em am ~ HE i 


Soit deux corps métalliques (A) et (B) non polarisës et reliés rigide 


ment entre eux par une structure en matériau isolant ( se reportér figure 17): 


a je 


Ils sont placés dans le vide. 
Relions (A) à la bome (+) d'un générateur et le corps (B) à la bome 
15 (-) du même générateur, qui délivre une différence de potentiel (sY Je 
Des charges (4 )vont apparaitre sur toute la surface des corps (A) 
et (B), mais la quasi totalité de ces charges va se localiser sur les surfaces 


de (A) et (B) qui sont en regard l'une de l'autre. 


En effet 
20 cs Es 
. ㆍ re” 
‚avec e 66 = - yad VE, = to ze 


Le ( gad v ) le plus important est situé dans la zone où les 2 corps 
(A) et (B) sont le plus proche l'un de l'autre. Ces 2 corps constituent en 
quelque sotte un condensateur. 

29 Sur te reste de la surface, ( 9” ) est infiniment.petit, parce que 
les lignes de champ partent des corps (A) et (B) et se referment apres avoir 
parcouru wne grande distance, ce qui conduit à un ( ad y ) faible. 

Soit la présentation figure 17 des sous couches polarisées, dëmesur 
rément grossies pour faciliter la schématisation. 

30 Appelons (9, ) et (4 ) ces charges initiales. Isolons maintenant 
(A) et (B) du générateur. | 

Approchons puis établissons le contact entre (A) et un corps métalli=r 
que (c), au même potentiel que (A) et portant une charge (47 ). Se reporter 
figure 18. 

29 Ces charges ( 4, ) vont passer dans le corps (a) parce aie ties tendent 
spontanément à s'étendre sur la surface maximum ( pression minimum). 

Mais au lieu ‘de s'étaler sur toute la surface de ( A+C), la quasi- 
totalité des charges (ai ) vont encore aller se localiser dans la sous- 


— at R a 
couche polarisée où le ( grad E ) est maximum, c'est à dire dans la zone oñ 
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les 2 surfaces de (A) et (B) sont en regard l'une de l'autre. 

Nous pourrions dire également que les charges ( q, ) ne pouvant pas 
occuper un état quantique déjà occupé sur (A) ( principe d'exclusion de Pauli) 
doivent alors nécessairement aller dans la sous-couche polarisée où le 
( adi E ) est maximum, ce. gui leur permet d'occuper un état quantique libre 
immédiatement supérieur. Se reporter figure 19. 

Cet accroissement des charges ( A = ar ) entraine une augmentation 


du flux ( à = Jet, puisque le flux se conserve, il doit nécéssairement 


apparaitre a charge ( 4, ) sur le corps (B). 
Il apparait alors sur (B) en regard de (A) des charges ( Eq- q = KË du 
On appelle ces charges (a = ) des charges induites par influence, 
Elles correspondent à un apport d'électrons. En vertu du principe 
" de conservation de .la charge électrique ", les électrons (4, ) vont laisser 
la place, sur la face opposée de (B) à des " trous " ayant une charge (9 ii r 
On a tout intérêt à éloigner au maximum cette surface extérieure de (B) 
(se reporter figure 20) pour que le minimum de lignes đe champ qui partent 
de (B) se referme sur (A). Les lignes de champ de (ap) de (B) se referment 
alors sur ce qu'on appelle une pseudo-armature ( parois du laboratoire, parti= 


cules en suspension dans le cosmos) que l'on peut situer à l'infini. 


Sur les surfaces en regard de (A) et (B), nous avons: 














> > 
-donc Éa = - Eg 

Cosa) 1) 
: a (94 i ra 

Ev E, 

> L 4 

I ane 

-donc F a \ E fee J 8 dë 

i l ZË, j | ) ze, E 
-avec Jyt SE puisque rapporté à un condensateur. 


Mais il reste les charges ( q 3 sur (B), qui n'ont pas de symétrie 
sur (A). L'équilibre est donc rompu. 

A noter que le corps (B) est au potentiel (-V )sur la face en regard 
de (A). Puisque un corps métallique doit obligatoirement étre au même poten- 
tiel dans toute sa masse, nous avons des charges ( 4” ) au potentiel (-Y ). 


Les charges ( a et a“) de (B) sont séparées par une " ligne neutre ". 
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u — nn" -n =m WE ë =n si ë? 


Soit 2 condensateurs plans ( se reporter figure 24 ) que nous identi= 
firons par les indices (o) et (1). 

Branchons ( Cet Ci ) en parallèle. Initialement nous prendrons des 
condensateurs (6, ) et (Cu. ) identiques, soit Së 100 m et © = 1 cm= sm 
et nous prendrons une tension d'alimentation égale à A0" volts, puis un 


diélectrique à ,- po”, Sot: 


ㆍ eye GE e «da. in BEL MT Faved 


Donnons les repères ( Be reporter figure 24 JË 
- (A) à l'armature (+)y de (C, ) 
pp 0 . € 
ac; = we 6 = (ca ) 
a) "~ "개 ds 
Les 2 condensateurs étant chargés, coupons les liaisons électriques 
avec le générateer mais conservons la liaison entre les 2 armatures positives. 
Ecartons itarma ture négative (D) de l'armature positive ( C). Se rex 
porter figure 22, Au fur et à mesure que (D) s'écarte de (C) la différence 
de potentiel entre ces 2 armatures varie. Cette variation de potentiel est 
transmise à l'armature”(B), qui entraine le potentiel de (A), mais le AV = 
LY, - Va) reste constant, | 
En fait, passé un certain éloignement entre (C) et (D) le champ vector 
riel E, diminue, ce qui a pour effet de PRONOJUEE un transfert des charges 
( ar ) de (C) vers (B), où le champ électrique E, est grand. | 
Ces charges (47 ) vont s'ajouter aux charges (4 ) et il va apparai= 
tre des charges (4; ) sur la.face intérieure de (A) par effet d'influence. 
En vertu du principe de conservation de la charge électrique, il va 
apparaitre des acharges (97 ) sur la face extérieure de (A). 
La force d'expension qui va s'exercer sur cette face de l'armature 
(A),.qui est en regard du vide, sera alors égale à : 


a L = 


Z Bonn 
T EN le a) = CS = Ca = rs = A = ER 5 AO mewYigoas 
2802 PELS PATE 








Nous pouvons donner l'épaisseur que nous désirons aux armatures, ce 
qui simplifie leur réalisation industrielle, 


L'armature (D) étant suffisamment éloignée, nous avons deux solutions, 
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soit la conserver en l'état, alors les charges (4, ) vont se répartir sur 
toute la surface de l'armatúre ce qui entraine une force résultante nulle 
par suite de la symétrie de (0 ), sóit supprimer les charges (A, ). 

La plus grande partie des lignes de champ partant de (4, ), à la gure 
face extérieure de (A), vont se refermer à l'infini sur une pseudo-armature 
( poussières en suspension dans le cosmos ), 

Les lignes de champ qui partent de ( 4; ) de (A) et qui se referment 
sur la face extérieure de (B) vont engendrer des charges ( 4” ), donc des 
(9% ) sur la face intérieure de (B), ce qui entraine des ( 47 ) sur la face 
intérieure de (A) ( le flux se conserve ) et par conséquent des nouveaux (07) 
sur la face extérene de (A) ( la charge électrique se conserve ).Se reporter 
figure 23. 

Le flux a tendance alors à s'auto-amplifier, En fait il se stabilisera 
pour un flux donné. Et puisque nous avons un za” égal au Zq' sur les faces 
externes de (A) et (B), ce bouclage engendre une force résultante nulle. Ne 
demeure. que la force d'expension liée au (5 ) initial de (A). 

11 est naturellememt possible de prendre la surface (S) que nous désix 
rons et de mettre les condensateurs ( © ) et ( Ca ) l'un au dessus de l'autre, 
(8, ) et (C, ) étant dos à dos, de façon à réduire l'encombrement. 

Avec une surface correspondant à un carré de jot métres de côté, la 
force d'expension permettrait l'ascension d'une masse égale à 22546 tonnes, 
ce qui correspond & une traction de 457.074 Xgf/m . 

10/ Force d'expension résultante due à une différence de potentiel: 
10-1/ Description + 

Soit 2 condensateurs plans placés dans le vide et dont les ar.matures 
sont respectivement repérées par (A et B” ) puis ( c” et DO de Se reporter 
figure 24.Relions (Bret Cc“) entre 61166, tout comme (A et D7). 

On considëre que les armatures sont maintenues entre ellés par des 
supporte rigides et isolants. Un diélectrique est placé entre les armatures 
(X et BY ) puis (cet D Jer (tie C'). 

Relions (A et D” ) au pole négatif, puis (Bet C” ) au pole positif 
d'un générateur. Chargeons les condensateurs puis supprimons les liaisons 
(A et D” ) ainsi que leur liaisonsavec le pole négatif du générateur. 

| Nous avons C> EŻ puis ĝ=¢Y et gz E soit Fe € Es 


Nous avons également: 
~ 0 -> 2 
°. Ef Ral Re) + FOR, IRA) + FC Re (Ro) + F(R ARD = © 


Retirons maintenant l'armature (D ). Se reporter figure 25. On démon= 


tre facilement que l'énergie dépensée pour éloigner cette armature est égale 
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à l'énergie électrique qui était initialement stockée dans le oondensateur, 
soit ve 4 qYe cv”, 

Jusqu'à présent cette installation est semblable & celle de l'exemple 
précédent. Mais nous allons maintenant changer de procédure. 

En effet, nous allons empécher le transfert des charges (4*) de (c) 
vers (B). Pour cela, on relie (A7 et B* ) aux bornes (~) et (+) d'un géné= 
rateur dont on augmente la ddp de telle sorte que le potentiel de (3°) goi t 
toujours supérieur à celui de (C” ). 

Il va alors apparaitre quelques charges (47 )s qui vont engendrer quel= 
que charges (4, } par influence ( le flux se conse rve ). 

Ces quelques charges (4, ) vont faire place à des (4, ) sur la face 
extérieure de (C t ), elles vont aller renforcer les ( a, ) initiales. 

Mais ce petit (av) entre (3° et c” ) est gurtout destinë ë obliger les 
charges ( a, À à rester sur la face externe de l'armature (as ) 


11 en résulte une force : 


> — à <> I . «a À 
e Le (gola) + éfelm) + F(R, | ele (Rag) FR (Ro): FCRel Re) 


et la symetrie s'en trouve rompue en raison du petit AV= (V,-V, ) 
Soit un condensateur circulaire d'un rayon =1,5 m ( ce qui correspond 
approximativement au maitre couple de la nacelle d'un gros réacteur). 
Soi t Senrt tot më | 
. AR 2 z ce Y Ac? — Y + 
- Par ailleurs E, 8,85 N, Gx A0, #2 A ‚Ye , Er E: 40 
D'ou’: 
Cs & kg 22000000 6256 
e = 


o 


E Ge: CY = o 625569637 


E (Rele) e E ea) ES lan 3,424 40%: dewrens 
LEES 
L'importance de cette force s'explique par la grande valeur de (4 ), 
laquelle est due ( pour partie ) au TA ) entre les armatures, et au fait 
que (로 ) s'exerce à la surface du diélectrique qui est maintenu sur 1'armature 
(€) face au vide. 


Si un tel propulseur ne doit pas poser de gros problèmes dans le vide 
poussières; 


à 


il risque de se comporter dans l'atmosphère comme un aspirateur à 
puisque celle-ci seront polarisées par les lignes de champ et irrésistible 


ment attirées par l'armature ‘Cal ) polarisée. Il conviendra alors de prévoir 


un dispositif pour les chasser, 
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11/ Nature de la force d'expansion ; 

Nous avons définit au paragraphe 2, deux type de forces: 

-notée Y( A, | Ra) ‚pour une force " de liaison ", en ce sens qu'elle agit 
simultanément sur 2 systèmes matériels., 

Habituellement, la direction est donnée par la droite qui relie les 2 
référentiels (ka et Re) et le sens est donné du premier référentiel (&a) 
vers le second référentiel (R, ). 

-notée ¥ (ka lR) , pour une force " d'action ", en ce sens qu'elle n'agit 
que sur un seul système matériéd (Ra), le second référentiel ( R, ) corres- 
pondant au continuum d'espace-temps qui contient (E Je 

Ces définitions étant données, considérons une armature polarisëe 

négativement par exemple et correspondant au référentiel (fa). Nous savons 
que la polarité est donnée par le signe des porteurs de charges électriques, 
soit des électrons (q: A bozad” e ) dans l'exemple présent. 

Examinons ce qui se passe dans l'épaisseur (a) de la sous- couche 

polarisée dont l'épaisseur est sensiblement égale à 1 Angstrom ( Mm ). 

Soit un élément de volume (dv ), de surface ( AS ) et de hauteur (a). 

Les charges polarisées sont localisées dans (a). Soit (x) la distance d'un 
point (P) à la surface intérieure de la sous-couche polarisée ( se reporter 
figure 26 ). ” | 

Le champ électrique (€ ) en (P) est égal à : 


. Ex) = | P (a) de 


2 


et le champ électrique (E, ) en surface libre est égal à : 


A 


La quantité de charges contenues dans une couche ( x, x+dx ) est égal à 


. Ag = P dx. dS 


La force qui s'exerce sur (dq ) est égale à 


ë df = 6. 083 dx de 
„or ? dwe = de 
En da 


¿done ? due ~ E dë 
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‚soit a f < E € dE AS 


ra > 
et J Edé = 3(6,0u (€, ) est le champ électrique en surface, 
A : 


La force qui s'exerce sur toutes les charges contenues dans la sous- 


couche polarisée d'épaisseur (a) est égale à: 








soit AS = E Es ds 
FA 
set puisque E, = E 
2 
. de = = als 
2 £a 
n dF a 
.donc la pression ee 
ds LE, 


Cette pression est dirigée vers l'extérieur de la surface libre, et 
c'est elle qui maintient les charges électriques (4 ) dans la sous-couche 
polarisée dans l'état quantique supérieur immédiatement libre, 

Ce qu'il faut bien comprendre, c'est que le champ vectoriel électrique 
qui se manifeste à la surface (E Jet à l'extérieur des armatures dans le 
référentiel ( Ro ) du continuum d'espace-temps, se prolonge en fait dans la 
sous-couche polarisée, dans le même sens, et il en résulte une force d'inter= 
action entre le champ vectoriel électrique et les grandeurs scallaires pola= 
risées ( P ). C'est donc une force dite " d'action " de type Flea Tec) 

On peut simplifier en disant que le champ vectoriel ( E l agit sur 
les grandeurs scallaires (o ), d'où force " engendrée " (es) M aq E. ( ou 
m est le vecteur unité de la normale élévée sur ds). 

les charges polarisées engendrent un champ vectoriel (E ) qui, en 
retour, agit sur elles. 

T1 en est de même avec le champ vectoriel de gravitation (E ) qui 
est engendré par la matière (m ) et qui agit, en retour, sut elle, soit É mg. 

La seule différence notable réside dans le sens de ces forces d'inter= 
action. La force de gravitation tend à comprimer la matière alors que la 
force d'expansion électrostatique tend à la diffuser, à l'aspirer vers l'exté- 
rieur, afin de diminuer la pression électrostatique. | 

Les particules électriques ( ) étant " aspirées " par le champ élec= 
trique ( A Js avec une force f = yad P , il nous reste à préciser pour quelle 
raison elles restent prisomières de l'armature et, de ce fait, transme ttent 
à l'armature la force qui s'exerce sur elles. 


Nous savons que le potentiel chimique d'une particule ( je ) dans la 
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phase (K) est noté: 


x DË x 
e ^ 2 ( ) 
Ja À he Jee. whe 


avec 0, = potentiel thermodymamique de la phase (K) contenant ( N, ) 





particules d'espèce (f). 

(pr) est une dérivée partielle considérant que les autres paramètres 
( température, pression, nombre de particules d'espèce (i ) ) restent const= 
anti. 


Nous savons également que le potentiel électrochimique est noté: 


correspondant au potentiel chimique plus le terme électrique (4, 4) où la partis 
cule (4, ) est au potentiel Wẹ . 

Nous savons par ailleurs, comme l'ont démontré Sommerfeld et Brillouin 
que les électrons libres se repartissent dans un conducteur entre l'énergie 
potentielle (-U, ) et le premier niveau de Fermi ( & ) ( rapporté tous 
deux à la même origine ). 

L'énergie de Fermi A Ba e; - (-8,): Go + y, mésure l'épaisseur de la 
bande de condustion envisagée ( se reporter figure 27). 

-Au plan macroscopique, nous fixons une énergie moyenne Es-£ ZZ 

Ou (€) est la charge d'un électron et Y le potentiel de Gatvani ) 

Nous voyons que le potentiel chimique ( M ) d'un électron correspond 
à la différence d'énergie entre le niveau (Y ) et ( & ) et ou le potentiel 
électrochimique p E T -f< Ef 

En fait, à la surface du métal les électrons, animés d'une certaine 
vitesse ( énergie cinétique ) passent une certaine partie de leur temps 
dans le vide, à l'extérieur du métal, 

Il en résulte, à la surface du métal, une double couche de polari té 
inverse ( sur une épaisseur du Debye) et un potentiel extérieur We ( se repor= 
ter figure 28) négatif par rapport au potentiel intérieur Yi. Les élec= 
trons sont alors prisonniers, ou piégés, danë une cuvette de potentiel de 
Volta. 

En appliquant une différence de potentiel entre 2 armatutes( A et B ) 
nous mesurons à l'aide d'un voltmetre le Af- Z (Pa~ fa) = ddp de Galvani. 


Le Kr- (ve), - Ge ig ddp de Volta, régit les phénomenes dans le vide 


(champ électrique ). 


Nous pouvons alors dire que : 


+ 
-les charges polarisées ( q ) subissent une force volumique z pad P » que 
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les attire vers la région où le champ électrique est le plus grand, 
à savoir en surface des armatures, 
-les charges (4 ) ne peuvent sortir du métal parce qu'elles sont prix 
sonnières dans une cuvette de potentiel, 
-en conséquence , la force d'action 답 Ra ik, Ve që devient une force 
de liaison F(t) 160) entre la charge électrique(( q ) et le reste 
de l'armature (A). 
De ce fait, c'est toute l'armature qui est attirée par le champ élec- 


„ 
trique (€) , et il s'exerce une force totale: 
+ 
(1802 L EES R 


Cette force est appelée " force d'expansion ", et elle résulte d'une 
intéraction entre le champ vectoriel électrique (E), situë dans le rëfërentiel 
(€, ) du continuum d'espace-temps, et les grandeurs scalaires ( 4 ), qui sont 
sensibles au champ vectoriel en question. La force d'expansion est donc bien 
une " force d'action ". u | 
12/ Que devient le principe de l'action-réaction ? 

Considérons une charge électrique (4 ) et une ligne du champ vectoriel 
électrique ( E ) qui passe par (4 ). Une foroe 1 d'action est alors 
" engendrée " et elle a pour valeur (E. 4. Ë. ^ jou (n) correspond à la tang= 
ente à la ligne de champ en (a ). 

Or nous savons que le champ vectoriel électrique (=) dérive d'un poten= 
tiel €2-qadv = -dV/dm 

Nous savons également, que le potentiel varie le long d'une ligne de 
champ et que les vecteurs ( E ) sont toujours orthogonaux aux lignes qui 
relient les points qui sont au même potentiel ( équipotentielle ) 

les lignes de champ sont donc toujours orthogonales à l'élément de 
surface (ds ) d'une armature polarisée, celle-ci constituant une équipoten= 
tielle . 

Mais les lignes de champ qui restent orthogonales entre 2 armatures, 
ou bien les surfaces équipotentielles qui restent colinéaires à la surface 
des armaturesy ne constituent qu'un cas trés particulier. C'est le cas dans 
le volume localisé à l'intérieur des armatures d'un condensateur plan. 

Le plus souvent nous trouvons des lignes de champ qui divergent, que 
l'on peut tracer, tout comme les surfaces équipotentielles, a l'aide de 
calculs pas trés compliqués mais qui requierent néanmoins l'outil informatique 
en raison du grand nombre de calculs à effectuer. 

Considérons une ligne de champ courbe ( se reporter figure 5 ) qui 


part d'une charge ( 4° ) ( repère 1) et arrive sur un charge (q )( repère2). 


10 


1 


20 


25 


30 


39 


40 


2651388 
26 


Definissons un réferentiel (0; X,Y ). La force qui s'exerce sur la 
charge positive est égale à Er IR) dë et la force qui s'exerce sur la charge 
négative est égale à FR: fe). TË 

Nous pouvons dire que le principe de l'action-réaction est respecté 
puisque ces 2 forces (% et A ) sont égales en mođule et de signe opposé, 
soit Y(@alt + &lAr)zo 

Cependant, ce principe, dans le cadre de la physique classique ,repose 
sur le fait que ces 2 forces - d'action-réaction - sont supportées par une 
méme"droite", Il est alors évident que leur somme est nulle, 

Mais dans le domaine de l'électrostatique, la ligne de champ qui supp= 
orte les 2 forces - d'action-réaction - est le plus souvent une " courbe ", 

La géométrie intervient au niveau du positionnement réciproque des 
charges ( a ), au niveau du cheminement du flux ( ö ), et bien entendu du 
positionnement, de la forme et de l'orientation des éléments de surfaces 
polarisées fds ). | | : 

De ce fait, la somme de ces forces d'action -réaction n'est plus nulle 
et l'on peut même, par une géométrie adaptée des éléments de surface fds D 
et (ds.) s'arranger pour que la somme de l'une des composantes soit nulle 
et que les autres composantes s'addi tionnent, 

C'est le cas pour les lignes de champ qui partent du sommet de l'arma= 
ture centrale dans les exemples des $ 6 et 7. 

Ainsi, l'électrostatique, que d'aucuns considérent comme une science 

rés ancienne, où il n'y avait plus rien à découvrir, voire qui ne présentait 
aucun interét industriel, est en fait la seule où l'homme peut modeler à sa 
convenence la courbure du continuum d'espace temps dans lequel circulent les 
lignes de champ ( E J: 

Ainsi le principe de l'action-réaction reste vrai lorque une ligne de 
champ relie 2 particules de signe opposé :, mais leur somme n'est nulle que 
si la ligne de champ est une droite, ou si les éléments de surface polarisee- 
sont orientés suivant 2 normales ayant même direction et un sens opposé. 

Les exemples donnés aux& 9 et 10, où les lignes de champ partent 
d'une armature du système isolé et se referment sur une pseudo-armature si tuée 
à l'infini, constituent un cas extreme. 

Cette pseudo-armature peut être constituée par toutes les particules 
matérielles qui sont en suspension dans le cosmos et où circulent les lignes 


de champ. 
Se 


2 x A 
Le champ électrique d'une particule chargée est égale à ae 


> | l 
( avec (n) vecteur unité dans la direction choisie ). Ie champ électrique 


> 
Ec 


varie comme (te ), il chute donc rapidement. 


Nous pouvons, en conséquence, imaginer qu'une ligne de champ parte 
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d'une armature polarisée, s'éloigne sur sa géodésique, s'atténue en (5: ) 
puis, ne rencontrant aucune grandeur scalaire qu'elle puisse polariser, qu' 
elle devienne égale à zéro. 

Dés lors, nous avons une force d'action sans force de reaction. Ceci 
est le cas extrème, mais possible, 

Le plus souvent, une force de réaction s'exercera sur des poussières, 
un astéroïde, une planete etc... a S 

Mais si la force d'action est égale à head , la force de réaction, 
orientée dans une direction quelconque, ne sera égale qu'à fe a És avec E, a’ 

Tout ceci montre que l'énoncé de la physique classique relatif à la 
résultante nulle des forces d'action-réaction, mérite de recevoir une nouvelle 

formulation plus explicite. 

Il convient non seulement de tenir compte de la courbure de la ligne 
de champ, mais aussi du fait que ces forces ne sont pas du type " force de 
liaison " ER, Re) , mais qug chacune d'elle est du type " force d'action“ 
c'est à dire Es, (Re) = ER, | Ro ) [| Re) 

Prenez 2 feuilles de papier. Tracez une ligne de champ courbe qui part 
d'une feuille et se termine sur l'autre. Positionnez une charge (a* ) à une 
extrémité et une charge (q” ) à l'autre extrémité. 

Ecartez maintenant les 2 feuilles de papier. Ce schéma pour montrer 
( ou imager plutôt ) que chaque force est " engendrée ", chacune de son côté, 
par " interaction " d'un champ vectoriel électrique (€ ) et d'une grandeur 
scalaire. 

Les signes opposés des 2 forces résultent de l'intéraction d'une même 
coúrbure du continuum d'espace-temps par le champ électrique, sur des grand= 
eurs scalaires de polarité inverse. 

Il en est de 0606 dans l'univers au niveau des forces de gravitation, 
où (4 ) est remplacé par (MW ) et où (E ) est remplacé par (4 )e 
13/ Que devient le principe de conservation de l'énergie ? 

L'expression de. E. dë suppose naturellement que les 2 termes (는 ) et 
(dë ) soient mesurés dans un même référentiel. 

Or, prenons l'exemple du $ 6 où la force qui s'exerce sur l'armature 
centrale ( figure 7 ) est inteme au système isolé. 

Pour évaluer la force d'expansion, l'observateur devra se déplacer 
avec son référentiel S Rə ) dans la sous-couche polarisée. an 

En effet (E d. E ), ce qui signifie que cette force d'action FOR. 60), 
pour exister, nécessite un point d'appui ( Q. ) et un champ vectoriel (€ ). 

Dés lors ane nous quittons la demière couche atomique polarisée, il 
ne reste que (E ) dans ( Ro ). > 

Le même observateur ne peut pas à la fois mesurer ( € ) et (al J, 
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ou bien il le fait de façon indirecte en mesurant l'accëtëration de l'ensemble 
du sytème isolé, à moins qu'il ne mesure la force frein ( qui est extérieure 
au système isolé) si le déplacement n'est pas accéléré. 

Alors nous formulons l'énoncé suivant en disant que l'énergie apparement 
mise en jeu correspond au déplacement (dt ) d'une force ( Y ) que nous pour 
vons mesurer par le biais de ses effets sur un référentiel extérieur au sys- 
tème isolé. 

Mais cette définition ne parait pas satisfaisante parce que la force 
motrice est intérieur au système isolé. 

Donnons alors une explication qui repose sur les lois de la thermody= 
namique. 

La pression ( P ) correspond à l'énergie par unité de volume, soit 
W =(?Pv ) ou (es ), c'est & dire, dans le cas d'un condensateur plan 


( exemple le plus facile ) que: 











ow Mick a. _a° 
y Y 7 26% ZES 
Vv 


En réalité, l'énergie du condensateur est localisée dans la sous-couche 
polarisée, mais on peut considérer qu'elle est localisée dans le volume du 
continuum d'espace-temps situé entre les armatures où circulent les lignes 
de champ. 

Soit e 

2ES 


Nous retrouvons alors les célébres expressions de la thermodynamique 





Ye PS = EE g 








No Pa HOw Coie Dee La 
2 LË 286 ee 


Nous pouvons également, en dépensant de l'énergie mécanique pour déplacer 


une armature par rapport à l'autre, écrire que: 





PA 2 L 
We tas LT a Ara Teen ce 
ee LES ZES 2E 
| Mat 
ze 26 


puisque les charges ( q ) et le coéfficient ( £ ) restent constants, quel 
que soit la valeur de l'écartement (e). 
Au sens thermodynamique, nous pouvons dire que l'énergie stockee 


dans un condensateur chargé, est égale à : 


It 


e Aw < ar dP £ V [ as 
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ce qui correspond à un travail de " transvasement ", 

Il en est de même pour faire pénétrer un corps de volume (v ) au sein 
d'un liquide à la pression (P). q* ) 

Si nous laissens une armature chargée/se raprocher de l'autre armature 


chargée ( q7 ), la variation d'énergie sera égale à: 


e dur - Pde = A de 


ce qui correspond à un travail " de détente ", 

Il en est de même lorsqu'un corps immergé de volume ( y ) remonte vers 
la surface libre du liquide. | 

Ce rapprochement entre une armature chargée et un corps plongé dans 
un liquide, provient de ce que le corps immergé subit la célébre poussée 
d'Archimède ( $ = qui f ), tout comme la sous-couche polarisée subit une force 
volumique ( | quad € Je 

Similitude, à ceci prés que : 

-avec le corps immergé, l'énergie récupérée sur le déplacement (dure Pdv ) 
est limité par le dimension du récipient puisque (dr ) com espond au volume 
déplacé lors du mouvement. 

-avec le condensateur, l'énergie récupérée sur le déplacement des 
armatures ( dws dar ) est limitée par l'écartemnt entre les armatures. 

Mais, considérons tout d'abord le cas où les lignes de champ partent 
d'une armature polarisée et chargée, et se referment à l'infini sur une 
pseudo-armature, comme indiqué dans les exemples des $ 9 et 10, et schéma= 


tisés figures 22 et 25. 


a ë 
-3 | ` 
Le vecteur Y. Sam est orthogonal à la surface tout comme le 
LE > 
vecteur chemp.électrique Ex = Ar 


La force d'expansion qui s'exerce dans la sous-couche Dee + quad P, 
ou bien celle qui s'exerce uniquement sur les charges surfaciques Ý- Lam, 
ne dépend absolument pas de la distance qui sépare les 2 armatures. 

La seconde armature, de polaritë différente de la première, n'intervient 
que pour assurer un ( mad Y ), donc un champ électrique (E) puisque le champ 
dérive d'un potentiel. 

Dans le cas d'une seule armature, le potentiel va varier en ( #e ) et 
le champ électrique en (4%), et la pression électrostatique ën (A fer) 
puisque proportionnelle à ( p ). 

Nous pouvons alors dire que : 

-la force d'expansion s'exerce uniquement dans la sous-couche polarisée, 


ou bien en surfacehe l'armature, puisqu'elle est ‘engendrée " par interaction 


entre (q ) ou (S ) et (E), 
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-les lignes de champ partent toujours perpendicutairement à l'élément 
de surface, tout comme le vecteur force qui lui est colinéaire, 

-les lignes de champ peuvent ensuite rester Be. eee diverger ou 
converger, cela ne change rien au module et au sens de (F), 

-il convient alors de considérer que (F) prend appui sur ( E ), done 
sur le continuum d'espace-temps. 

La force d'expansion est du type " force d'action " et s'écrit Ye, Re) 
Elle prend appui sur le seul continuum d'espace-temps. 

Il en est de même pour toutes les armatures, quelles que soient leur 
orientation et leur polarisation. Le principe de l'action-réaction consiste 
à dire que la force d'expansion KG: je.) est de sens opposé à O | Ro) 
Mais il est trés important de noter que toutes ces forces prenment appui sur 
la courbure du continuum d'espace-temps, 

Ensuite, que les armatures soient immobiles ou en mouvement, cela ne 
change tien aux valeurs de ( p ), de (~ ), de (4 ), de (E ) done de (E ). 

Ainës, sous l'action de la force d'expansion Fo le systeme 
16016 86 déplace, en entrainant avec lui ( 9 ), done (2 ” ) et par conséquent 
( F ). Nos systèmes isolés sont donc " auto-accélérés ", 

Puisque toutes les valeurs (y, 4 » E ) restent constantes, il 
convient de reconnaitre que l'énergie inteme du système isolé reste constantes 
dans le temps, 

L'expression dy-F al | correspond alors à une fonction poten= 
tielle qui se rapporte à un référentiel extérieur au systeme isolé. 

Le travail de détente (>? du ) est tout aussi infini que l'est le 
(dy ) du continuum.Ceci revient à assimiler le continuum à un fluide, dans 
lequel s'exerce une force (Le quad P }, due à une anisotropie de sa courbure, 
localisée dans le (quad € ). Nous avons alors rompu la symétrie. 

Finalement, au niveau énergétique, tout bilan extérieur (dë Ej ) 
ne signifie rien, le seul bilan significatif sezsitue à l'intérieur du système 
isolé par " l'entretien de la pression électrostatique ", qui s'exerce conti= 
nuellement sur toutes les surfaces polarisees; 

En fait, nous devrions parler de " dépression électrostatique " pour 
la rapprocher des concepts de la thermodynamique, puisque cette force d'expan= 
sion est dirigée vers l'extërieur-:du métal et tend à augmenter son volume, 

Procédons à une expérience extrémement simple, qui consiste à placer 
un cylindre verticalement, l'extrémité supérieure étant fermée et un piston 
pouvant coulisser à l'extrémité inférieure. Se reporter figure 29. 

A l'état initial le piston se brouve en haut du cylindre. Exerçons 


alors une force verticale (+f ) sur le piston et une force Cet ) en haut du 


cylindre. 


10 


15 


20 


25 


30 


39 


2651388 
31 


Le travail foumit est égal à (AE =Tul -Psal = PaF ) en appelant 
(P) la pression atmosphérique qui reste constante. 

Attachons une gueuse au piston, d'un poids Av hs . Un observer= 
vatéur extérieur qui n"apercoit pas la personne qui maintient le piston, se 
demandera par quel miracle cette gueuse peut tenir en l'air! Nous en sommes 
la avec notre système isolé électrostatique qui, subissant une force d'expanx= 
sion verticale (4 ) resterait immobile en l'air, en équilibre. 

En fait, la personne qui maintient le cÿlindre immobile dépense de 
l'énergie ( elle le ressent dans ses muscles tendus). Celle-ci correspond, 
soit au travail requis pour maintenir la gueuse immobile au dessus du sol 
( c'est le côté apparent de l'expérience ), soit pour entretenir le vide 
dans le cylindre ( c'est le côté invisible de l'expérience ). 

Considérons alors que cette personne, étant fatiguée par cette dépense 
d'énergie, attache le cable relié au cylindre à un crochet fixé à la structure 
de la potence, 

Le piston reste alors dans sa position et la gueuse reste suspendue 
en l'air, sans que nous dépensions la moindre énergie. Que s'est-il passé ? 

En regardant de plus pres au niveau du crochet fixe aye la structure 
métallique, nous constatons que les contraintes ( force F- cr e ont déformé 
la structure moléculaire du métal. 

La somme des forces inter-moléculaires équilibre la force ( Fr). 

Naturellement la force (F) chemine jusqu'au sol, mais ce qui est 
intéressant, c'est de constater que la déformation des liaisons atomiques 
engendre une force (F) qui ëquilibre la contrainte extërieure, et cela 
indéfiniment sans que soit dépensée la moindre énergie par l'homme. 

Les déformations, dans nos systèmes électrostatiques, se situent dans 
la sous-couche polarisée, L'énergie requise pour maintenir les électrons et 
trous dans leur état quantique supérieur est prélevée sur le champ électrique, 
lequel est dû aux charges polarisées. Le système s'auto-entretient 

Considérons un système électrostatique immobile et en suspension dans 
le champ vectoriel de gravitation. 

Nous avons alors 2 forces de même module mais de sens opposé et qui 
résultent toutes deux de l'interaction d'un champ vectoriel sur des grandeurs 
scalaires ( soit m et E plis q -et È ), 

Il y a équilibre entre ces 2 forces mac €(Ra le, ) . cet équilibre 
est rompu dés lors qu'il ne subsiste que (€ at). le système isolé se 
stabilise alors sous une accélération constante ( Y ) avec fa q- Cs NY et 


l'énergie apparemment mise en jeu correspond au travail de détente dw=:f. dv, 
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Nous pourrions également dire que : 


AQ A . 
, date fvare E yde MESE soit we Anita matr“, FT 
2" en 


expression qui ne fait pas intervenir de référentiel extérieur puisque 
ne comportant plus le terme (af ). 

Cependant, en considérant (w ) et ( M ) comme des invariants, les 
termes ( $ ) et ( t ) varient selon le référentiel où l'on se place, comme 
le démontre la mécanique relativiste. 

En sortant des formulations mathématiques, notre esprit éprouve quel= 
ques difficultés à concevoir les déformations du continuum d'espace-temps. 

Le concept lie à l'énergie, qui semblait être solide comme le roc, 
en arrive également à vaciller parce que reposant sur le concept de " force 
de liaison " ( cause extérieure au système isolé ). 
| Nous concevons plus facilement les phénomènes mis en évidence, en 
disant que : 

-l'énergie interne au système isolé reste constante dans le temps, 

-la fonction potentielles: donc évaluée de l'extérieur, correpond au 

travail de détente ( Aw: P dy ), où le catinuum d'espace-temps est 
assimilé à un fluide. 

Nous pouvons alors comparer notre système isolé à une bulle au sein 
de laquelle nous avons engendré une anisotropie. 

Au même titre qu'une bulle d'air monte vers la surface libre d'un li= 
quide, cette bulle se déplace suivant la plus grande valeur du (qua? ). Et 
puisque cette bulle emporte (a ) et (E ), elle se déplace sur son équipoten= 
tielle, 

Quant à 1'énergie ( we ET: J; elle correspond à l'entretien dans 





le temps (T) d'une force ($) qui est engendrée par interaction de (4 ) et 
(E Y, lesquels sont indépendants du temps. 

L'énergie intérieure gratuite (we EE ) se transforme en énergie exté= 
rieure ( du. f.dy ) récupérable de par l'interaction du continuum anisotropique 
de la bulle sur notre continuum isotrope. 

Le passage de l'un à l'autre se fait par l'intermédiaire d'une fonction 
potentielle, 

Finalement; le terme le plus important de cette f onction potentielle 
resterait " le temps Y", 

14/ Origine de Derete; Travail de transvasement: 


Considérons un condensateur plan chargé et posé verticalement sur une table 
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pourvu d'un plateau en matériau isolant. Se reporter figure 37. 

Sur les faces extérieures des armatures, nous fixons un crochet auquel 
est attaché un cable, qui passe dans une poulie reliée à la table, et à l'extrémit 
duquel est fixée une masse (m). | 

Supprimons les fixations qui maintenaient les armatures immobiles. En prenan 
pour valeur de la masse (m), celle qui permet l'égalité < Force d'expansion 
( Eat ) = Force de pesanteur ( Feamg ) > , nous voyons alors que les deux 
armatures restent dans la position qu'elles avaient, sous l'action de deux forces 
d'action Ther (£o) et + (E 166) , toutes deux étant indépendantes du temps. 

Déplacons l'armature positive (A) d'une longueur (aL ), en lui donnant 
une légére impulsion. Nous obtenons alors un gain d'énergie sur la masse qui se 
soulève (AU - + MA Al) et nous savons qu'il y perte d'énergie au sein du 
condensateur par suite de la diminution du volume (AW= gt. al ou AWe -PAV). 


Déplacons maintenant l'armature négative (B) du même (al ). Nous voyons 


-alors la masse (m) descendre, ce qui correspond à une perte d'énergie (AW= -™4 al 


mais nous savons aussi que l'énergie du condensateur augmente par suite de 
1" augmentation de son volume (AW: .F al ou awe +Tav), 

Il s'agit donc d'un " transfert " d'énergie, du condensateur vers la masse 
de (A) et transfert d'énergie de la masse (B) vers le condensateur. Le bilan 
énergétique est donc globalement nul. 

Si nous déplaçons les deux armatures simultanément, il n'y a rien de 
changé, nous avons simultanément les (+ mg - ma ab), les (afal -Fab ) 
et les (LPAV + Pav ). 

Mais arrétons notre attention sur l'armature positive (A), où se produit 
le gain d'énergie. 

L'énergie du condensateur est égale à (W =å q” ). Dans son dëplacement 
( al ), le gain d'énergie sur l'armature (A), ~ (4 wz HE, 1940 of ) correspond 
à un transfert d'énergie du continuum localisé entre les armatures’ vers 
Lt armature (A) puis la masse (m), et l'énergie du condensateur diminue de ° 
(wet avy, 

11 a trés important de retenir qu'il y a before d'énergie du continuum 
vers l'armature qui se déplace. 

Imaginons alors que nous n'ayons plus qu'une seule armature polarisée (A) 
sur une de ces faces.( se reporter au $ 9). P 

Dans cette configuration, nous pouvons toujours dire que le gain d'énergie 
sur l'armature provient d'un transfert d'énergie en provenance du continuum 


courbé par le champ vectoriel électrique, soit (AwW= El Eg (Z) af = P av) 
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On a l'habitude de dire en électrostatique que les lignes de champ se 
referment à l'infini sur une " pseudo-armature Së 
Alors, le ( -AV ) engendré par le déplacement de l'armature positive (A), 
entraîne un (+ AV ) équivalent de la pseudo armature, et cela sans dépenser 
la moindre énergie puisque le champ vectoriel y est nul et qu'il n'existe pas 
de matière, donc de charges polarisëes. 
Cette observation est le premier enseignement ä tirer de cette observation. 
Tracons le graphe représentatif de la pression en fonction de la distance (d). 


La pression diminue en (War) puisque proportionnelle au carré du champ vectoriel. 
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Au contact de l'armature, la pression est représentée par le segment (AB), 
et elle est nulle en (E)( se reporter figure 38). 

Déplacons l'armature d'un (AV ) qui est représenté par le segment (AD). 
Avant ce déplacement, la pression au point (D) était égale à (DG), puis elle 


passe à la valeur (DC “AB ). 


Si le travail de détente ( ?dy ) récupéré sur le déplacement de l'armature 


(A) peut être schématisé par la surface (ABCD), l'énergie correspondant à - 


. l'augmentation de la pression en (D), correspond á un travail thermodynamique 


de “ transvasement " ( y ÅP _ ) qui peut être schématisé par la surface ( BCGH), 
dans une opération isotherme. 

En prenant un point où la pression est initialement nulle, nous aurions 
égalité entre le travail de détente et le travail de transvasement. 

Mais, car il y a un << mais >> colossale, ce travail de transvasement 


correspond au passage du continuum plan á un continuum courbé, et cela se 


produit par L'effet du champ vectoriel électrique... qui est gratuit et indépendant 


du temps. 

Le travail de transvasement est donc gratuit pour nous. C'est le second 
enseignement important apporté par cette observation. 

Nous devons ce gain d'énergie au fait que la structure du continuum 
d'espäce-temps est modifiée lorsqu'un chamb vectoriel y circule, et cette 
courbure est: maintenue sans dépense d'énergie par les champs vectoriels indépen= 
dants du temps . : 

Mais, nous le devons également au fait que la structure du continuum 
d'espace-temps possede ce que j'appelerai un " coéfficient d'atténuation si 
en ce sens qu'il diminue cette courbure avec la distance. 

Si la structure du continuum d'espace-temps n'avait pas cette propriété, 
le moindre champ vectoriel de gravitation engloutirait toute la matière de 


l'univers. 
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15/Quelques expériences qui ont valeur de preuve: 


Si je me mets par la pensée à la place de la personne qui étudie ce document, 
je suppose qu'elle peut admettre la courbure du continuum par des lignes de 
champ vectoriel courbes, puis à son anisotropie, en raison du grad E. 

Mais peut être éprouve t'elle du mal à admettre l'inexistence des forces 
de " réaction " et l'existence des seules forces " d'action " 3 partir du continuum. 

Rappelons alors 2 expériences fort connues en électrostatique. 

Considérons tout d'abord un point de l'univers où il n'existe aucune matière 
et aucun champ vectoriel parasite. Plaçons à cet endroit un récipient contenant 
un liquide conducteur du courant et plongons y un arëomëtre. celui-ci s'enfonce 
partiellement.Si nous polarisons le liquide, on constate alors que 1'arëomëtre 
se soulëve. Se reporter figure 30. | | 

Si nous placons au même endroit une sphére en matériau souple et conducteur 

. du courant, on constate, dés lors que la sphére est polarisée, qu'elle grossit. 

Les phénomènes constatés sont la preuve que les forces d'expansion électro= 
statiques sont engendrées de par l'interaction << champ vectoriel &lectrique/f 
charges polarisées >>, donc que ce sont bien des forces d'action qui s'exercent 
à partir du continuum, qui se déplacent avec les charges électriques sur lesquelles 


elles agissent et qui engendrent le champ vectoriel électrique. 


—-- =æ. - 


engendrée au sein d'un système isolé semblable à l'un de ceux qui ont été décrits 


ci dessus, sont fort nombreuses mais il en est deux qui viennent immédiatement 


Po 


à l'esprit. 

16-1f Force de propulsion i 
Eramsinonsıtout d'abord les moyens reqhis pour assurer la propulsion ( et/ou 

la sustentation dans tout champ vectotiel de gravitation ) de tout engin terrestre, 

naval, aérien et bien entendu de tout engin spatial { Figure 36) 
Les divers dispositifs schématisés en figures 7-11-12-13-14-21 et 22, 24 et 


25 peuvent être utilisés à cet effet. 


Plusieurs de ces dispositifs peuvent Être associés sur un même engin, en 
jes orientant dans diverses directions puis en réguiant les diverses forces 
rësultantes engendrées en modulant la différence de potentielle ( ddp ) appliquée 


à chacun d'eux, de manière à obtenir la force résultante totale ( Fa.r ) désirée. 
Soit, par exemple, comme schëmati së figure 31, six systèmes isolés (ST); 
schématisés par des parallélépipèdes, orientés suivant le trieäre (0;x,y,2 ) en: 
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- e + (ox) par le ( SE )derpee (F) 

e= (ox) " : (E) 

e + (oy) " : (D) 

~- (oy) " dë (B) 

e + (oz) " k (a) 

p (oz) " n ( 0 ) 

L'activation du seul (SI) de repère (A) entrainera l'engin vers (+ oz), 
l'activation du seul (ST) de repère (D) entrainera l'engin vers (+ oy), ete...ét 
l'activation des (SE) de repères (A) et (D) par exemple entrainera l'engin dans 
le sens de la force résultante totale (tar ) des deux composantes (Fa) A 
(ado eneendreés par les (SI) de repères (4) et (D). 

Toutes les combinaisons restent possibles entre les divers es isoles, 
activés ou non, de manière plis ou moins intensive, permettant ainsi d'obtenir 


une force résultante totale centrée en (0), et dont le vecteur est défini en 


coordonnées sphériques, donnant ainsi à l'engin la possi bi lité “de se déplacer 


en tous sens( figure 32 ). 

Il est natirellement possible de monter autant de ÉSE) que L'on veut. Cette 
disposition permet à tout engin ainsi équipé, et surtout aéronautique et spatial, 
de pouvoi changer de direction extrémement rapidement, voir de s 'jmmobiliser 
puis de i en sens inverse promptement.L'intéret militaire est done immense, 

Fe due ensuite l'utilisation de ces sÿstèmes isolés (ST) en tant que 
générateur d'une force motrice destinée à entraîner par exemple un altemateur, 
un compresseur d'air, ou tout autre générateur. 

Soit la solution schématisée figure 33 comportant: 
un axe de rotation (oz) équipé de 2 roulements dont la cage extérieure est liée 

à une structure rigide, 

un rayon ( OA ), colinéaire à (oy), fixé à l'axe (oz) en (0) et d'extrémité (A) 
-un système isolé, schématisé par im parallélépipède, qui engendre une force 
résultante coplanaire au plan (xoz) et coliméaire à l'axe fox). 

_ La force.rësultante joue alors le rôle de force motrice et l'axe (oz) est 
tae en rotation. | 

Soit (1) le module du rayon (or), ( e ) la force résultante engendrée 
par l'un des systèmes isolés schématisés figure 7-11-12-13-14-21 et 22-24 et 25, 
la puissance disponible est alors egale & Fe Ye ed. w , avec Y =vitesse 
de rotation. Elle peut être aussi grande que L'on veut et elle ne se stabilise 
que lorsque la force frein ( force contre électromotrice par exemple d'un 


générateur électrique que l'on régule par le courant d'excitation) atteint 
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la même valeur, M 

Plusieur 
et plusieurs plans 
(oz) ‚comme schématisé figure 34. 

Prenons le (SI 
Considérons que la profond 

Soit un bras de 1 
égale à 271R = 628,31 m, on peut donc disposer 628, 31 : 
sur un même plan. Considéron 
pour supprimer l'effet de cou 
dispose alors d'une puissance égale a ( en prenant W= 


par seconde): 


de (ST) peuvent être empiles les uns sur les au 


s 2 plans de rotation ( qui peuvent être contra 


ple si ce dispositif est monté sur un engin), O 
Im ‚avec N=30 tours 
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mais de sens opposé, que la force motrice (Fe )- 


s rayons peuvent être montés sur l'axe (oz) dans un même plan 
tres sur l'axe 


) décrit au paragraphe 6 et schématisé figures 6 et 35. 
eur soit de 5 métres et sa longueur de 22 métres. 


evier de 100 métres. La circonférence est alors 
22-28,55 soit 28 (SI) 
rotatifs 


GJ. Ti 4 ~ 02, 24.2 vee A = AFS AUS S04£ Sewrong 


5 


ㆍ Ces dispositifs peuven 
soit dans tout engin, propulsé e 
fournissant alors 1'énergie requi 


o ATSO YII ¿So 400 . Boge to. 28-2 = 9,238 Cran uns. 


nt être montés soit dans une installation FARD; 
et stabilisé par les moyens cités au $ 15-1, 


se pour le fonctionnement des servitudes de bo 


Pour réduire les pertes dues à la trainée aérodynamique, les (SI) 


seront enfermés dans un tunnel, qui prendra la forme d'un 
aucune prise à la trainée éérodynamique, 


qui sortent du tore et sont fixés 8 1' 


réduite en plaquant de part et d'autre des bras de leviers, 


le diametre est égale au diamétre intérieur du tore. 
On peut également monter Gn ou plusieurs 
7-11-12-13-14-22 et 25, sur le stator d 


rotor a la forme d'une circonférence. 


tore, n'offrant plus 


mis á part les bras de leviers (0A) 


axe de rotation. Leur trainée peut étre 


des disques dont 


tun moteur électrique linéaire dont le 


En plagant, comme expliqué ci-dessus, plusieurs (SI) les uns & la 


suite des autres sur autant de stators d 
les enfermant dans un tunnel, qui prend 1 
une énergie tout aussi illimitée. 
Les raccordements entre les moteur 
électrique extérieur, peut être effectué au moy 
les stators, et qui viennent en appui sur un collectreur, 
fixé sur la paroi intérieure du tore.Les raccordement 


par raccords étanches. 
Etant entendu que l'on a fait le vide d' air 


e moteurs ëlectriques linéaires, et en: 


a forme d'un tore, on peut récupérer 


à plusieurs pistes, 


à l'intérieur du tore, 


rd. 


des (SI) schématisés figures 


s électriques linéaires et le réseau 


en de balais mobiles, fixés sur 


s avec l'extérieur se font 


ㆍ 
- 
mm mbr de tt - 
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rien ne limite la vitesse de dëplacement des stators par rapport au rotor, et 
l'énergie récupérée Aw = E.V. dt est tout aussi illimitée que l'est le terme Y. 

La puissance délivrée pouvant étre chiffrée en méga ou en gigawatts, 
il devient possible d'alimenter de puissants lasers, rendant ainsi possible la 
réalisation d'engins puissamment armés, bien au dela des concepts actuellement 
admis dans le programme d'Initiative de Défense Stratégique. 
47/ Réalisation d'un prototype : Se reporter figure 35. 

Soit le système isolé décrit au § 6. Les armatures latérales (2) et 
centrale (3) sont en matériau conducteur du courant. 

Ces piéces métalliques ne subissent pas de frottements, mais doivent 
avoir: 
-sur les faces Deer non polarisées, untfinition d'usinage par simple fraisage(yv 
-sur les faces internes polarisées, une finition d'usinage parfaite (vyv) 

complétée par dépot électrolytique (Vas ). | 
Le volume situé entre les armatures polarisées est rempli de Titanane 


- de Baryum. Il n'est pas nécessaire de l'usiner dans un seul bloc, mais il peut 


étre constitué par un empilement de plaques de BaTi0, .11 doit être usiné par 

superfinition aprés polissage (vyy ) et ne comporter aucun défaut d'homogénéité. 
Les cristaux de Titanante de Baryum doivent être orientés dans le 

champ électrique suivant la maille de plus grande constance diélectrique. 
L'ensemble formé par les armatures et le diélectrique forme un paralle= 


lépipède qui est enfermé dans un caisson ,en matériau isolant et le vide le plus 


E + 1 së + 


poussé est effectué à l'intérieur du caisson (4) 

Pour faciliter sa réalisation, le caisson peut venir en appui sur les 
faces externes des armatures et du diélectrique.Il permet non seulement de 
maintenir le vide à l'intérieur, mais il doit maintenir le dispositif en compression 
et participer à la rigidité de l'ensemble par coláage des armatures latérales 

. inférieures ek SuUPerieures - 

En fonction’. de la ddp ( donc du champ vectoriel engendré) utilisée, 
il conviendra de maintenir la température du diélectrique à 120 °C, ce qui 
autorise un (£,, ) de presque 7000 ,alors qu'il n'est que de 1000 à 20°C. 

Il est également possible d'utiliser comme diélectrique du KPO,H2 du 
groupe des phosphate monopotassique, dont le (5, ) peut atteindre 32006 vers 
110 ° K. 

L'équation paramétrique du sommet de l'armature centrale est: 

Log. Sin (8) 

4 e - (4) 
De ce fait, les faces opposëes des armatures positives et nëgatives 


ne sont parallëles et espacëes de (e) qu'à à l'infini. 


아오 de mens le = BA eue de + ee - mæ - ——— 
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On admettra un ëcart de 1.10” ‘m entre la valeur de (y) et l'axe (ox), 
tangent à l'armature centrale à l'infini. 

Cette valeur correspond à ( Y ),on en déduit que lepoint (x) est 
situé à -9,2103 m. 

Prenons: cette valeur pour les cotes (A)et (B) de la figure 35.Tout en 
conservant les valeurs de l'exemple du $ 6-3, soit (e)= 1,57 10”, Ra = 5.10? 
R¿=R +e =20,7 10m. mous avons ed 1972; dono (24)2n. 107 (ebaiasem {3}: - 

La valeur de (C) est donc égale a(R ¿ter tt) avec EROS One de a 
l'extrémité latérale de-L'armature centrale, soit H=1,93 .10 m,donc (C)=4.10 m. 

Dans le plan horizontal, les cotes sont les suivantes: 

-épaisseur des armatures latérales = 1.10 =( f) 
-écartement entre les 2 armatures latérales=((1,57 x 2) + (1,57 x 2)).10 = 
6,28 .10m. 

Prenons comme profondeur 1 métre, ce qui conduit á une ( fa )= 4730, US 

Newtons. Si la profondeur est de (M) métres, la (Fr ) est multipliée par (M). 


Compte tenu de la faible valeur de (e), les cotes ne sont pas respectées 


sur la figure 35, afin de la rendre plus explicite. 
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RE VENDI CATIONS 
14 Une force qui agit entre ( 2N ) systèmes matériels est appelée dans 


le présent brevet " force de liaison " et elle est notée ER, | Re) 

Les termes (Ra) et (Rs) correspondent aux | référentiels associés aux 
systèmes matériels (4 ) et (fp) et le vecteur ( F ) agit dans le sens de 
(R4 ) vers (fp ). Le vecteur de sens inverse est notë v(Re|R a) 

11 est admis et démontré que la force résultante des forces intemes 
à un système isolé est nulle, parce que à une force d'action est associée 
une force de réaction de même module et de sens opposé, Ces forces corresponx 
dent à des " forces de liaison ", soit Te) r (RL Ry) 0 

Mais il est des forces qui sont " engendrées " par interaction entre 
un champ vectoriel et des grandeurs scalaires ( matérielles ) qui sont sensi- 
bles à ce champ vectoriel, 

Il en est ainsi, eats le champ vectoriel de gravitation ( = Jet la 
matière (m), soit Fen = , ou bien entre Të champ vectoriel électrique të ) 
et une charge électrique ( q ), soit F =q E . | 

Ce type de force est appelée dans le présent brevet " force d'action de 
et elle est notée A Ir.) où (Ru ) correspond au référentiel matériel 
qui porte les charges électriques et (R, ) correspond au référentiel lié au 
continuum d'espace-temps dans lequel circule le champ vectoriel électrique . 

La force " d'action " F= Qe E est également appelée " force d'expan= 
sion " . Elle est toujours émise perpendiculairement à l'élément de surface 
qui comporte les charges électriques (q). La force d'expansion est donc 
colinéaire au vecteur E, au niveau du point d'appui. de la physique 

On dit couramment que l'ëlectrostatique est le domaine) dë les corps 
polarisës demeurent en ëquilibre sous l'action des diverses forces d'expansion. 

Effectivement, une force d'expansion est engendrée aux 2 extrémités 
d'une même ligne de champ et, par suite de la polarisation inverse des charges 
(q ), les 2 vecteurs (F ) sont đe sens opposé, donc leur résultante est 
nulle, ` 
La première revendication porte sur le fait que ces 2 forces ne sont 
pas liées entre elles par le principe de l'action -réaction comme cela se 
produit avec des " forces de liaison ",:mais qu'il s'agit bel et bien de 2 
forces du type " force d'action ". 

Par une géométrie appropriéeil devient alors possible de courber les 
lignes de champ et adapter á sa convenance la direction,le sens et le module 
des forces d'expansion, de manière à obtenir une force résultante différente 


de géro. 
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La force d'expansion qui agit en tant que force " d'action " par interaction 
des charges électriques et du champ électrique E au sein de la sous-couche 
polarisée des armatures, transmet cette force d'action aux atomes polarises, 

Les atomes des amatures métalliques étant liés entre eux, la force 
d'action se transforme en force " de liaison ", et la force d'action est 
transmise à toute la structure métallique du système isolé. 

Les charges électriques qui subissent la force d'action restent sur 
leur orbital où elles sont maintenues par le champ électrique, et ne quittent 
pas la structure métallique parce qu'elles sont piégées dans une cuvette de 
potentiel, 

2/ Dispositif et procédé caractérisés en ce que un diélectrique qui subit 
une presssion (P) et un gradient du champ électrique ( grad E ) est le sige 
d'une force volumique ( f, = P grad E ), orientée dans la direction du champ 


ëlectrique maximum. 


Cette force est également une force " d'action ", qui est engendrée 
par intéraction des dipoles du diélectrique sur le champ vectoriel électrique = 

En associant cette force volumique aux forces surfaciques de la revenx 
dication 1, il devient encore plus facile de rompre la symmëtrie des forces 
d'action et par la, d'obtenir une force résultante différente de zéro 
3./ Dispositif et procédé selon la revendication 1 caractérisés en ce que 
la force d'expansion ( Fe q E J,ne dépend que de la valeur du champ vectoriel 
électrique (E) au niveau de la charge (q). 

Que le champ vectoriel (E) soit ensuite rectiligne où courbe, constant 
ou non, cela ne change rien à (F). 

On peut concevoir que les lignes de champ, qui Be d'une surface 
polarisée et sur laquelle s'exerce la force d'action ( F=q.E ), divergent 
ensuite dans l'univers, et que le champ électrique diminue avec la distance 
(e) et tende vers zéro selon l'expression ËS RE s a 

Alors, dans ce cas extréme, il n'existe qu'une seule force d'action, 
à une seule extrémité de la ligne de champ. 

| Le maitre mot de ces inventions est " la rupture de symétrie " et les 
divers exemples exposés ci-aprés n'ont d'intéret que de proposer des solutions, 
non limitatives, à partir desquelks il est possible de calculer la valeur de 
la force résultante d'autant plus facilement que les surfaces choisies ne 
possedent pas de points singuliers ambigus, 
4 / Dispositif et procédé selon les revendications 1 et 2 caractérisés en 
ce que on considère deux armatures au potentiel (= y ), colinéaires à (oy), 
d'un référentiel (0; X,Y ). Elles sont considérées comme étant longues vers 


( + oy ) et elles se terminent vers ( - oy) par 2.quarts de cercle convexes 
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de rayon (@, ). Se reporter figure 7. 

On place à la partie basse et entre ces 2 armatures négatives, une 
armature centrale au potentiel ( + V ), d dont l'extrémité supérieure possède 
un profil dit " à champ constant " ( c'est à dire que le champ électrique est 
le même dans la partie plane et courbe de l'armature ) et dont l'équation para= 
métrique est [ x= Log Sim (F) et y: - (4) J 

Cette armaturë a une épaisseur (2e) et 1'écartement entre l'armature 


A nent ete "tern. 


centrale et chacune des armatures latérales est égale à (e ). 

L'armatufe centrale se termine latéralement vers (-y) par la face 
concave de 2 quarts de cercle de rayon ( Ra ), tout en conservant un écarte= 
ment ( e ) entre les armatures négative et positive. 

le flux ((=t.5) se conserve entre les surfaces (Ses Ue ) et (se “SC ) 
mais par suite de la différence des surfaces (59) 4) il apparait que (E) Er) 
done (Ý Ar: ) d'où apparition d'une force résultante orientée vers (-y). 

Par suite A la géométrie adoptée, les composantes sur (ox) des forces d'ex= 
.pansion engendrées s'opposent 2 à 2 , ne subsistent que les composantes sur 


(oy), soit la force résultante: | = 

| CE mec | + 
ou (£, et fn) sont les coéfficients de permi ttivité du vide et du diélectrique 
que l'on peut placer entre les armatures, où (Y) est la différence de potenx 
tiel et (L) la profondeur des armatures. 
5/ Dispositif et procédé selon les revendications 1-2-3 et 5 caractérisés 
en ce que le système isolé ci-dessus est modifié comme suit. Latéralement,les 
quarts de cercle sont remplacés par des demi-cercles de rayon (8, ) pour 
l'armature negative et ( Ae ) pour l'armature positive. De reporter figure 12. 


A l'issue du demi-cercle,les armatures sont prolongées vers 0 par | 


une portion rectiligne puis elles se terminent par un autre profil dit ' 


champ électrique constant " _ dont l'équation paramétrique est ( wa 2 4 so > - 000 9 


èt qe -gt Sing )- 


On dispose un diélectrique entre les armatures et on considère que le 
diélectrique emprisonne les extrémités des armatures latérales puis qu'il se 


prolonge vers (+y) jusqu'à ce que le champ électrique soit nul. Les armatures 


ㆍ latérales ont une épaisseur ( E. ) et leur écartement est toujours égal à (e). 


12 diélectrique situé à 해아 des armatures latérales subit une 
force volumique ( 3 e V. mad ad E ) qui est dirigée vers la zone où regne le champ 
électrique maximum. 

On démontre que la force d'action 3 Rafko) qui agit entre le di éle c= 
trigue ( Ru ) et le continuum ( Co ) est égale en module et de signe 
contraire à la force d'action F(R, 166) qui agit aux extrémités des armatures 


latérales, soit Fa 7 A Ë E. eL 
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La force résultante, dirigée vers (-y) est alors egule à : 





Se anl (ee q. 
he SAV AM GJ 도 e 
6/ Dispositif et procédé selon les revendications 1-2 et 3 caractérisés 
en ce que la partie centrale est constituée par un condensateur plan, prolongé 
de part et d'autre par un condensateur en forme de quart de cercle mais de 
sens opposé, puis en donnant aux extrémités des 2 armatures un profil à champ 
constant dont l'équation peramétrique est ( Y: Ł Log tos - too Y - et ins 4 
+ Sim & ).Se reporter figure 16. | 
Le diélectrique placé entre les armatures emprisonne les 2 extrémités 
& champ constant et se prolonge à l'extérieur jusqu'à ce que ( qad é “0 ). 


En caculant la valeur des bras de levier sur (ox) et (oy), en appelant (£ ) la 1/2. 


longueur de la partie rectiligne centrale, et en effectuant le produit ( F. £ ) 
pour chacunes des composantes, en prenant App) tet @ atk p< tore neus obtenons 


un couple moteur égale a: L 
EL, vz “TË pre E (Bart) où Es Es Y nde [€ Pre + (2-02) | 
RR). 


y (ley Re/Ra |" (ake) 0 “(log al” 
En plaçant au centre de gravité = axe de en sur lequel est en prise 


un générateur, on peut recueillir une puissance égale à (P-c. cë ) avec (& )= 
vitesse de rotation. Cette puissance peut etre aussi grande que l'on veut, dés 
lors ou ce dispositif en enfermé dans une enceinte en matériau composite au 


~ 


sein de laquelle on a fait le vide d'air, de manière à ne pas etre freiné par 


la trainée aérodynamique. 


+/ Dispositif et procédé selon les revendications 1-2 et 4 caractérisés 


en ce que deux condensateurs plans de surface (S) ont des armatures qui por= 
tent les repères (A,B et C,D ). Un diélectrique est placé entre les armatures, 
les armatures (A) et (D) sont reliëes”an pôle négatif et les armatures (B) et 
(c) sont reliées au pôle positif d'un générateur. 

Aprés avoir chargé les 2 condensateurs on les isole du générateur, on 
conserve la liaison-électrique entre (B) et (c) puis on retire l'armature (D). 
Se reporter figures 21 et 22. 

Les charges électriques (4, ) vont se répartir sur toute la surface 
des armatures (0) et (B.) afin de subir une pression minimum puis elles vont 
se déplacer vers la sous-couche polarisée de l'armature (A) où le aen éle Cu 
trique est maximum, et elles vont renforcer | les charges initiales ( q, ), ce 
qui accroit d'autant a champ électrique ( Es Ju 

Les charges ( a, ) vont alors engendrer par influence des charges 
( A, ) sur 1' armature (A) parce que le flux (9 ) se conserve entre (A) 
et (B). 


AR rm ork RCA RD CO VI ad 
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Par suite du principe de conservation de la charge électrique, l'appa= 
rition des charges ( 4, ) sur la face intérieure de (A) va entrainer l'appari= 
tion de charges ( q* ) sur la face extérieure de (a). 
Les quelques charges électriques qui pourraient subsister sur 1'armax 
ture (0) engendrent une force résultante nulle puisque ces charges sont repare, 
ties sur toute la surface de l'armature. | 
les forces d'expansion engendrées sur les faces intérieures des armar 
tures (A) et (B) s'annulent 2.à 2 puisque ayant même module mais un sens opposé. 
Ne subsiste que la force d'expansion qui s'exerce sur la face extérieure 
de l'armature (A), soit Y- qyte E Ea S) 
g/ Dispositif et procédé selon les revendications 1-2 et 4 caractérisés 
en ce que 2 comdensateurs plans de surface (S) ont des armatures qui portent 
les repères (A,B et C,D). m considère que les 4 armatures sont empilëes les 
unes sur les autres,un diélectrique étant placé entre elles. 
Les armatures (A et D) sont reliées au pôle négatif et les armatures 
(B et C) sont reliées au pôle positif d'un générateur. On charge les 2 condena 
sateur (A/B) puis (C/D). On supprime les liaisons électriques entre les 
amatures (C) et (D) et le générateur. | i 
On retire l'armature (D)-et on régle la tension du générateur pour 
que la tension de (B) soit toujours supérieure au potentiel de (c). Se repor= 
ter figures 24 et 25. | | 
Les charges éleztriques ( a, ). restent alors sur la face extérieure 
de 1'armature (c) où elles étaient initialement parce que le potentiel de (B) 
est supérieur à celui de (0). 
Le champ électrique qui s'instaure entre (B) et (C) n'est pas nécessai= 
rement important, mais son existence suffit pour donner le sens du (AV), par 
conséquent à maintenir les charges (4. ) sur la face extërieure de (c) à 


partir de laquelle le (Av ) se poursuit par une circulation des lignes de 


champ vers l'infini du continuum. " 
La force d'expansion Ira Ra) et F(RslRa) s'annulent 2 à 2, il en 
= 5 aA | , 
est de même pour TR, Inc) et (kelto) , ne subsiste alors que F{mir,) soit 
L 7 . - f . 때 -~ | 
Fz (Enma) T / 22,¢,5 ( si le diélectrique reste collé à l'armature C ). 


Gj Dispositifs et procédes selon les revendications 1-2-3-4-5-6-7-8- et 9 


caractérisés en ce que les surfaces polarisées subissent une pression électrostatique 


dont on peut calculer la valeur résultante (P). Lors du déplacement (dë ) au systeme 


isolé, l'énergie mise en jeu, et mesuré d'un référentiel extérieur, est égale 


a dw z © des y avec dvs, dl où (Go ) correspond au maître couple résultant des 


surfaces polarisées mesuré dans le sens du déplacement, Ce travail du el. dy correspond 


A un travail de détente 
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Au cours di déplacement les armatures conservent les chatges (A ), done 
(E) reste constant, tout comme ( A je 

Si le systeme isolé n'est pas soumis & ume force frein, il acquiere une 
accélération Te £ jot (M) correspond à la masse du système isolé, 

Nous pouvons alors écrire: 

. We Last a? grt? = yr 

21 

Ainsi, l'énergie recueillie wrlfody ou ww RL AT 

qui defrait être dépensée pour Rn la pression électrostatique (F) ou (€ Ja 


Or ces deux valeurs dépendent de (E) qui est indépendant du temps, Done, le ^ 


n'est autre que ee 


terme le plus important devient le temps (T). 
19/Dispositifs et procédés selon les revendications 1-2-3-4-5-6-7-8-9 et 10 
caractérisés en ce que les systèmes isolés décrits ci.dessus engendrent une force 
dtexpension résultante ( Ya ). 

Celle-ci peut Être utilisée soit pour assurer la propulsion et/ou la 
sustentation dans tout champ vectoriel de gravitation, de tout enfin terrestre, 





naval, aérien et/ou spatial, comme schématisé figure 36. 


PlusiBurs systèmes isolés peuvent être montés sur un tagme engin, en les 
orientant dans diverses directions et en les activant plus ou moins intensément 
par variation de la ddp appliquée à chacun d'eux, ce qui donne a l'engin ue 
manoeuvrabilitë inégalée, comme schématisé figure 31. 

On peut également utiliser cette force d'expansion en tant que force motrice. 
En fixent le système isolé au bout d'un bras de levier (1), lui même étant fixé 
à um axe de rotation qui entraîne un générateur.( figure 33), la force d'expansicn 
(fe ) propulse le système isolé, ce qui provoque la rotation de l'axe et entraîne 
le générateur ( altemateur par exemple ) 

La puissance recueillie est égale à +e sK- l. ud , Elle peut être aussi grande 
que l'on veut puisqu'elle est directement proportionnellle à (w). 

Un régime stabilisé sera atteint lorsque la force contre électromotrice 
de l'altemateur entraîné ( fig 35 ) sera égale en module et de sens opposé à 


la force motrice (E Ja 


a 
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